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UN JUGEMENT LUCIDE 
« La publicité est fai te uniquement dans l'i nté rêt des producteurs et jamais des consommateurs. 

Par exemple, on a fait croire au public que le pa i n  blanc est supérieur au brun. La farine a été blu­
tée de façon de plus en plus complète et privée ai nsi de ses pri ncipes l es plus uti les. Mais e l le se 
conserve mieux, et le pain se fai t  plus facilement. les consommateurs mangent, sans s'en douter 
un produit inférieur .  Et, dans tous les pays où le pain est la parti e principale de l'a l i mentation, les 
populations dégénèrent n. 

Nous vivons une époque de confusion, et c'est bien là un 
des drames de celle-ci. La citation ci-dessous du Docteur 
CARREL, qui concerne un point particulier, illustre bien celà. 

Peu nombreux .sont les hommes qui peuvent avoir des cer­
titudes sur un tas de problèmes de première importa

_
nce ; il Aest 

vrai que le nombre de ceux qui aspirent vraiment . a co�nal
.
tr

_
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telle ou telle vérité vitale est constitué par une pet1te mmonte. 
L'homme est ainsi fait. que la plupart du temps il préfère viv.re 
au gré de sa fantaisie, suivant son bon plaisir,. rejet?nt �t VIO­

lant ies inexorables Lois éternelles de la V1e. N est-11 pas 
pitoyable de constater que, malgré les moy�ns de commu�ica­
tions de toutes sortes à travers notre planete et la techmque 
permettant une accumulation considérable des connaissances, 
l'homme de cette fin du 20ème siècle soit incapable, la plupart 
du temps, de juger sainement bien des questions capitales qui 
le concernent directement, et par voie de conséquence, toute 
1 'humanité. 

Faute d'être informé convenablement, il erre au sein de rai­
sonnements multiples qui se contredisent le plus souvent, et 
finalement, n'ayant pas trouvé le fil conducteur, s� laisse som� 
brer dans le doute, l'erreur, avec toutes les consequences qUI 
en découlent. Tous ces problèmes, apparemment insolubles, 
peuvent souvent être éclairés d'une lumière nouvelle, à la seule 
condition que les élémènts décisifs soient mis en évidence. 

Docteu r  Alexi s  CA R R EL, dans << L'homme cet inco nnu >>. 

de la vie, s'i 1 se soustrait à en rechercher, de toute son âme, 
la solution véritable ? 

Rien ne s'obtient sans effort, sans travail assidu, dans çe 
domaine ; mais les fruits d'une telle persévérance sont recueil­
lis tôt ou tard, et ils· se traduisent par une vie de meilleure 
qualité, plus équilibrée physiquement, moralement, et spiri­
tuellemennt. Ce n'est qu'ainsi, par une lutte incessante et un 
esprit toujours en éveil, qu'un jugement lucide peut être obtenu. 

Nous sommes de plus en plus nombreux à avoir au fond du 
cœur cet Idéal puissant qui, dans les ténèbres de notre époque, 
nous amène à rechercher les lumières qui nous guident vers des 
horizons nouveaux. Ceux qui ont déjà parcouru un tel chemin 
qui ont approché ce qui autrefois leur apparaissait dans le loin­
tain comme une issue possible, attestent par la qualité de leur 
existence que tout celà n'était pas de simples vues de l'esprit. 

L'accès à ces vérités ne peut être que l'apanage d'êtres ani­
més par un souffle nouveau affranchis des préjugés, amis du 
progrès véritable. Il faut considérérer toutes choses avec ün es­
prit neuf ... La recherche de la vérité, et sa diffussion, ne soliffre;nt 
aucune compromission. C'est parce que nous avons pleinem.emt 
conscience de tout celà, réunis autour de cet Idéal que. malgré 
vents et marées, la petite minorité que nous sommes, parvient 
à bousculer les barrières de l'esprit, pour démontrer au grand 
jour les erreurs au sein desquelles évolue notre monde. 

DERNIÈRES NOUVELLES 
Qu'ils s'agissent de la question des « mystérieux objets cé­

lestes », d'alimentation et d'agriculture rationnelles, des dan­
gers divers que l'homme court du fait qu'il s'est transformé en 

• 1 apprenti sorcier, des prophéties relatives au proche destin de 
l'humanité, etc ... tout celà constitue des questions de toute 
première importance, que nul être conscient ne peut éluder 
sans amoindrir sa dignité humaine. C'est celà qui nous a déter­
miné à fonder cette modeste revue, dans le but d'atténuer cette 
criante évidence. Comment, en conscience, un esprit vraiment 
humaint peut-il se croire en paix et en accord avec le vrai sens 

1. - Les cas de "M.O.C." observés augmentent. 
Prélude possible à la vague de 196 7. 

• Un atterrissage dans la Creuse le 19�3-67. 
2. - Détecteurs : le "GEOS Il" pour 37 Fr. 

le plan du '' GEOS 1" pour 2 Fr. 
········································� 



DES. AVIONS SUIVIS 
PAR DES 

UN AVION PORTUGAIS 

SUIVI PAR DEUX « M.O.C. » 

Le p i lote d'u n  « Boe i ng >> de l a  Compagnie aé­
rienne portugaise T .A.P.  a révélé que son avion 
a été suivi,  mercredi dernier, par deux obj ets 
non ident ifiés, peu avsnt son atterrissage à LUAN­
DA, capitale de l'Angola. 

Selon l'Agence LUSITAN I A, le C a p i t a i ne Henri­
que MAlA a u ra i t  confié que : 

... « les objets bri l l a n t s  possédaient  u ne grande 
manœuvrabi lité. J'a i  dema n dé à la tou r de con­
trôle de l 'aéroport de LUANDA des précis ion,  et 
il m'a été répondu qu' i l  n'exista i t  a u c u n  signe de 
trafi c aérien dans la rég ion. Même après cel a ,  les 
deux objets ont con t i nué à évo l uer PENDANT UNE 
DEM I -HEURE au-dessus et en-dessous de l'avion ». 

Les passagers d u  « Boe i ng » ont  éga l emen t  a per­
çu les objeh mystérieux qui leur  sont apparus 
comme « dei points l umi neux dans le ciel, t rès 
près de l'apparei l ». 

( « Paris-Norma ndie », du 13-12-66 • Envoi 
de Mme Saun ier). 

--·�··· 

UN ·MYSTERIEUX ENGIN P. SUIVI. 
PENDANT 800 KM, UN AVION DE LIGNE 

PERUVIEN 

LIMA. · Un mystérieux eng i n  a su ivi pend a n t  
800 ki lomèt res u n  a v i o n  commerc i a l  péruvien, pro­
voquant  un cert a i n émoi parmi les membres de 
l'éq u ipage et les 52 passagers.  

L'avion « poursuivi  » se rend a i t  de P i u ra ( a u 
nord du pays) à Lima . Le p i l ote, Oswal do Sanvi t i  
v it  t o u t  à c o u p  u n  ét ra nge engi n, ayant l a  forme 
d'un cône, se p l acer à environ h u it m i l l es à l a  
gauche d e  l'avion. Peu d e  temps a près, l'cc engi n », 
après quelq ues virages,  v i n t  se pl acer à deux mi l ­
les environ d e  l'apparei l ,  c e  q u i  permit  à p l u sieurs 
passagers de bien le  voi r .  

Selon l e s  témoignages, l '  cc objet » a v a i t  u n  d i a· 
mètre d'environ 70 m. et cha ngeait  de cou leu r. 

F ina lement ,  toujours selon le p i l ote et les a utres 
témoins, l'engi n v int  se p lacer a u-dessus de l a  
queue d e  l'apparei l ,  où i l  f u t  rej oint  p a r  u n  a u t re 
« objet ». Puis  les deux eng i n s  disparurent  à u ne 
vi tesse supersonique à 30 km. de Lima. 

( « Nice-M a t i n  » et d'a u t res j o u r n a u x  d u  5-2-67 
Envoi de M l l e  Girard et Mrs Eraud,  Dufo u r  et 
Bastide). 

••••••• 

RENCONTRE INSOLITE 

AU-DESSUS DE L'ATLANTIQUE 

Avec l u i  il faut s'attendre à tout .  On le croit 
trava i l l a n t  à Paris, à Rennes ou à P l agonnec et 
vous apprenez comme ça, par hasard ,  q u' i l  a t ra· 
versé l'At lant ique. Vous n'en avez pl u s  de nou­
vel les pendant  des mois . Et puis,  u n  beau j our, i l  
passe votre seu i l  a ussi tranq u i l lement q ue s'i l 
vous avait q ui tté la vei l le .  

M.  Jean-Marie Jézéq uel, de St-Aibi n, e n  Pl agon· 
nec, est de ces hommes déroutants  par leur ma­
nière de prendre l a  vie, qui heurte q uelque peu nos 
habitudes de bon França i s  ordonné. Peu t-être les 
mœu rs des Canadiens ont-i l détei n t  sur l u i .  Le 
Canada est deve n u  en

' 
effet sa seconde patrie. I l  y 

va p l u s  faci lement  et p l u s  souvent certai nement  
que j e  p rends l e  tra in  pou r  Paris .  
PAS A U N E  TRAVERSEE PRES 

Combien de foi s  a-t-i l t raversé l'A t l a n t iq ue ? 
Je ne l u i  ai pas posé la q uest i o n .  I l  n'est pas cer­
t a i n, d'ai l leurs, q u'i l a u ra i t  p u  me répondre. I l  
n'en est p l u s  à u ne traversée p rès.  

•• M. O. C . ' '  

Il y a u n e  douza i ne d'an nées i l  s'ét a i t  ret rouvé 
sur  cette terre loi n t a i ne de l 'Amérique du Nord 
en compagnie de q u a t re de ses frères. P l u sieurs 
a n nées durant i l  pr i t  pour h a b i t ude de reve n i r  au 
pays natal  tous les a u tomnes pou r  repa r t i r  a u  prin· 
temps . I l  y a trois  a n s, aya n t  pris  u n  peu p l u s  
d'âge, i l  sembla vou loir  s e  stabi l iser e t  t rouva u n  
emp loi à Ren nes, m a i s  les condit ions  d e  t rava i l  
l u i  pesèrent  au bou t  d e  quelques moi s . L'appel de 
la forêt cana dienne fut en core le  p l u s  fort, et d u  
j o u r  au lendema i n, sans tambour n i  t rompette, i l  
se ret rouva de l'a u t re côté de l 'A t l a n t i q ue. 
LA SOUCOUPE AU CLA I R  DE LUNE 

I l  en est reven u  i l  y a q uelques j ours et n'a 
pas oubl ié la  t radi t ionne l le visite à notre burea u 
de la rue Emi le-Zo l a .  I l  fau t  l u i  recon n aître ce 
culte de l'amit ié, q ue nous avons d'a i l leurs c u l t ivé 
ensemble. En général,  i l  n 'est j amais t rès loq u a ce 
quand i l  l u i  fa u t  pa rler de son existence outre­
At l a n t i q ue. Cette fois pou rtant, il éta i t  p l u s  bavard 
q u a nd i l  m'a raconté l 'ét ra nge et extraord i n a i re 
ave n t u re qu'i l a connue au cou rs de son voyage du 
retou r. 

« Je sais  bien, me d i s a i t- i l ,  que l'on me prendra 
pou r  un vis i o n n a i re ou tout  simplement pour u n  
Ma rsei l l a i s. Pou rtant ,  c'est l a  réa l i té. J'a i  v u  et 
bien vu u ne soucoupe vol a nte, pou r  l'appeler 
a i n si ; en tout cas u n  objet vol a n t  non ident ifié 
et cela à deux reprises. 

« La première fois, nous s u rvol ions Terre-Neuve 
à u ne q u i nza i ne de k i l omèt res dans  le c iel,  au-des· 
s u s  des n u ages. Un magn ifique c l a i r  de l u ne éc l a i­
rait  la nui t. Je regarda i s  par le h ublot. Tout  à coup, 
je vis a rriver, ven a n t  droi t sur  nous, l a  fameuse 
soucou pe. E l l e  se dép l aça i t  à a l l u re vert igineuse. 
L'engi n se pl aça à quelques d izai nes de mèt r�s de 
notre apparei l et a u ssitôt deux grands feux d'u n  
rouge v i f  s e  mirent à c l ignoter à c h a c u ne des ex· 
trémi tés. Il donnait  l' impression de nous su ivre 
au ra lent i, a lors q ue nous ava ncions à 1 .000 km à 
l'he u re .  Après quelq ues secondes, i l  reprit  sa cour­
se dans le ciel,  dispa ra i ssa n t  en un rien de temp. 
ELLE << COUPA » LA ROUTE DE L'AVION 

« Quelq ues heu res p l u s  t a rd, a lors q ue nous 
approc hions de l'Eu rope et q ue le  jour a l l a i t  se 
lever, la soucoupe réappa r u t .  E l l e  cc coupa » l a  
rou te d e  not re avion, f i t  demi-to u r  et se p l aça a u· 
dessus de l'appare i l  q u'el le suivit  a lors pendant  
u ne q u a r a n t a i ne de min u tes.  Ses projecteurs sem­
blaient  braqués sur  les réacteurs de l'avion et 
ses feu x  c l ignotaient comme la première fois,  aveu· 
g l a n t s .  Deux j o u rs p l u s  ta rd, j'en ava i s  encore les 
yeux qui me brû l a ient . 

<< Je sais  bien que personne ne me croi r a .  Mon 
voisi n pourtant,  en a été éga l ement le  témoi n .  
Comme tout  le  monde, j 'avai s  entendu parler aupa­
ravant des soucoupes vol a n tes. Je n'y croyais  pas 
plus que les a utres .  I l  n'en est plus de même a u­
j o u rd'h u i .  Cela fait  u ne d rôle d'impression,  su rtout 
que l'eng i n  en q uestion n'était  pas u n  vulgaire 
cerf-vol a nt et avait  certa i nement u ne enverg u re 
supérieure à cel le  de notre avion ». 

Voi l à  donc u ne pièce de p l u s  à porter a u  dossier 
des phénomènes célestes mystérieux dont l 'existen ce 
se p réci se de p l u s  en p l u s .  E l le  est d'ai l leu rs a u­
jou rd'h u i  officiel lement recon n ue, bien que l'on 
considère comme affa b u l at ions l es témoignages sur  
les  soucoupes vol a n tes . D'où viennent-e l les ? La 
question reste posée. 

cc Il est i m possible, me disa i t  Jea n-Marie Jézé­
quel , que ce soient des engi ns terrest res.  Je pen se 
que nous n'at tendrons p l u s  t rès l o ngtemps pour 
être renseignés l à-dessus ». 

<< LE TELEGRAMME » 
Vend redi 23 décembre 1 966. 
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RÉFLEXIONS SUR 
L'ORTHOTÉNIE 

Les al igne 1n en ts e l  l 'Orthotènie pour­
raient correspondre à un programme pré 
dabli d e  su rYol de loc a l i t és habitées sui­
Yanl des lignes de guid:1ge (genre de radio­
goniomètrie) en ligne d roite et de façon :1 
su rvoler  systéma tiq uement l e  plus grand 
nombre de l ocal i tés  poss ibles dans l 'espa­
ce d' un jou r solaire. 

Les ondes de guidage émanant de la 
base de départ (PC = cigare vol ant seraient 
di ft' usées dan:s lf's directions déterminées 
par un programme anlérif'ur de photos aé­
rif'nnes . 

Le programme de s un·l>l d ' u n  pays pour­
cl"observntion sta tionnée ù une alti tuùe 
donnée très élevée et q u e l q ue fois i nvisible 
cie la terr e  ;'- l'œil nu. Par temps clair et 
ù l 'a i d e  d'un instrumen l puissant toutes 
les localitées sera i e n t  repérées et  ains i  le 
meil l eu r  réseau et point  de départ pour­
rail être établ i à partir d'une base  spalinle 
raien t  ê tre déterminés po u r  permettre le 
su n·ol en ligne ct roi te e t  ù bas se alti tude  
d u  p l u s grand nombre de localités dans  le 
1 em ps assigné pour l'opéra tion , soit  un jou r 
sol aire, durée q u i  servira i t  de base pou r 
!"é tablissemen t d es résea ux. 
1" · - !"Explication de l'interaction des ré­

sea u x  en t re eux corres pond à une 
nécessité technique <Jni nous échap­
pe, actuellement (peut être que cha­
que réseau a un(• <·scadrille détermi­
IH'•e '!), ('11 lou! (':ts toul laisse sup­
pose r  q u ' il sera ut i l i sé u ne sorte de 
rt>s·eau similaire ù lu radiogonomé­
t rie lors d'un nlt{· rissage massif 
t'Vt:'nluel, avec ou snns visibilité. 

2" - Des photos aé riennes rap p rochées de  
toutes les localités habitées, par ré­
seau, en vue de c hoisir les  l ieux  
d'a ttérissage les  p l u s  p ropices .  

:3" · - Des expériences sur  l ' efficacité de 
diverses sortes de rayons s u r  les  
hommes et  engins  mobiles ont déjù 
été effectuées, et p ro uvées . 

-+o -·- Le repérage des bases militaires s u r­
tout  aériennes, el l'étude des possi ­
bili tés cie nos avions par provOC<l­
Lion de poursuites . simulacres d'al­
taques.  

f> o -- Répétition possible ùe manœuvres 
de débarquements futurs (journées 
de l 'automne 1954). Noter l 'explora­
tion systén1atiqu e du globe d'Ouest 
en Est. 

Devant nos explosions A tomiq ues de plus 
en p l u s  puissantes e t  a u  moment ou nous 
commençons à domestiquer  un des grands 
secrets de la nature, ou nous essayons de 
conquéri r l 'espace avec nos fusées, tout ce­
la ressemble fort à des préparatifs, des  
précautions, et u n  plan d'invasion bien 
étudié peut-être déj à appliqué depuis des 
mil lénaires à d'autres mondes e n  évolu tion. 

Serait-ce un plan de  débarquement mas­
sif à l 'échel le  p lanétai re ? 

Quels seront nos possibi l ités de défense 
1" - Devant des engi n s  arrivant au-dessus 

de chaque ville, de ch aq u e  base mi-

• . . 



Il 
M.O.C." OBSERVÉS AU SOL OU A PROXIMITÉ 

ETAIT-CE UN ATTERISSAGE ? 
Un évènement important à Cistella, près 

de FIGUERAS (Espagne) 

par Antonio RIBERA 

A 4 heures du matin, le 27 juin 19 66, 2 
hommes et une femme étaient allés tendre 
une embuscade, près du village de Cis­
tella, à 20 km de Cisteras, province de Ge­
rone, en Espagne. La femme était Dona 
Rosa Masse de Renhart, une forte veuve 
d'un âge moyen, qui venait justement 
d'acheter quelques pâturages dans les 
montagnes au-dessus, et venait d'appren­
dre que des troupeaux de moutons avaient 
pénétré la nuit sur ses  pâtures. Elle était 
accompagné d'un des ouvners de la ferme, 
Francisco Crous ,un jeune et robuste pay­
san catalan et de son �erger, Vicente Ara­
ji!, qui lui avait appris ces événements. Et 
ils venaient là pour prendre les marau­
deurs en flagrant délit. 

Ils ne pouvaient guère supposer, alors, 
qu'ils découvriraient dans leurs champs 
des maraudeurs bien différents. Ils avaient 
laissé leur voiture, une Dauphine, abritée 
dans des buissons oisins. Soudain Dona 
Rosa cria : 

- Qu'est-ce que c'est ? Est-ce la lune ? 
Les deux hommes regardèrent en l'air. 

La femme montrait un gros disque flottant 
silencieusement vers le nord, au-dessus 
des bois épais entourant les pâturages. Il 
avait un aspect fantastique, avec plusieurs 
cercles multicolores, verts, rouges, jaunes, 
bleus, plus lumineux que le plus brillant 
arc-en-ciel. Ses limites étaient nettement 
définies. Un instant plus tard, le disque, 
qui avait un diamètre apparent égal à 
trois fois celui de la pleine lune, amorça 
une rapide descente vers la gauche, et dis­
parut derrière les· bois. Les 3 témoins 
étaient muets de surprise. « Est-ce un sa­
tellite, ou quoi? », demanda Francisco 
Crous. Le berger répondit avec force : 

- Non, c'est une soucoupe volante ! ... 
Quelques minutes se passèrent à faire 

les hypothèse s  les plus invraisemblables, 
lorsqu'un deuxième objet apparut, puis un 

troisième, et en plus, de nouveau, ce fa-

• • • 
1 itaire dans le plan vertical et à plu­
sieurs mill iers rle kilomètres heure .  

�" Contre des émissions d'ondes ou 
rayons paralysant s capables d'im­
mobi l i ser instantanément tous les 
êtres vivants ; et les engins dans des 
rayons de plusieu rs centaines de 
mètres. (Retenir divers témoignages 
troublants parfois collectifs à ce su­
jet. Tout cela semble bien cadrer 
avec le secret dont s'entoure l'acti­
vité des êtres des << M.O.C. », secret 
maintenu consciemment ou non elu 
côté officiel . 

Le temps s'écoule - Le monde vit dans 
l'inconscience alo rs que notre desti n es t 
peut être déjà fixé . 

Y. VERNET 

meux disque ! Les deux nouveaux objets 
étaient cylindrique s, comme coloration ils 
avaient les mêmes couleurs que le disque, 
mais dans le sens de leur axe. Devant les 
témoins terrifiés, et avec un silence abso­
lu, le disque prit position entre les deux 
cylindres qui se rejoignirent sur lui, fai­
sant un quart de tour en même temps, cha­
cun dans une direction inverse. Instanta­
nément, le nouvel objet ainsi formé, partit 
à une allure folle, disparaissant en moins 
d'une seconde. 

Alors les témoins virent une épais se 
fumée qui s'élevait de la lisière des arbres 
des bois, la plus proche ; à un endroit si­

tué à 500 m. d'eux, présumé au centre d'un 

endroit défriché. Il faisait déjà un peu jour 

dans le ciel, le soleil n'étant pas très loin 

de son lever. La colonne de fumée rappela 

aux témoins la forme bien connu e du 

champignon atomiqu e, mais en plus petit. 

Cette masse de fumée se répandait lente­

ment, au point qu'elle atteignit les témoins 

qui la virent arriver comme un brouillard. 

(Comme nou s  le verrons plus loin, deux 

d'entre eux se réfugièrent dans la voi­

ture). Alors, ils sentirent leur nez et leur 

bouche devenir sèche et parcheminée. Cet­

te sensation dura toute la journée. 

Lorsqu'ils furent revenus de leur sur­
prise, ils allèrent vers ce terrain pour s'in­
former. Et voici ce qu'ils virent : Sur ce 
terrain défriché il y avait des pâture s et 
quelques arbres fruitiers, surtout des poi­
riers. Une branche de l'un d'eux, de 5 cm 
d'épaisseur à la base avait été récemment 
cassée, jetée à distance et tordue en spi­

rale. Comme Francisco Crous me l'a dit, 

il aurait été difficile à deux hommes forts 

d'en faire autant. Près de l'arbre se trou­

vait un champ de pommes de terre. Sur 

un emplacement d'environ dix mètres de 

long, toutes  les feuilles des pomme s de 

terre étaient jaunes et cassantes, comme si 

elles avaient été légèrement brûlées. 

Quand je vins dans la région pour faire 
des recherches sur les lieux, je trouvai 
l'endroit très boisé et désert. A 500 ou 
700 m. de la maison de campagne de Mme 
Masso, il y a un endroit défriché entre des 
bois de pins et de chênes, d'où les objets 
parurent provenir, ainsi que la fumée. 

J'eus d'abord quelques rens eignements 
sur ce cas surprenant par Mme Dona Ceci­
lia de Puig, qui passe l'été dans sa 11CTi­
son de campagne à Cabanas, prè� 0") Fi­
gueras. A Figueras le médecin lu·� ·.tvait 
parlé de cette aventure qui lui •:tv:::ti� èté 
racontée par un de ses !"i'\alades. Ce ma­
lade qui se révéla par 1 .. suite être Fran­
cisco Crous, se plaignait d'un étrange us­
soupissement, en relation probable ave(; 
les événements dont il avait été le témoin. 
Quand nous vînmes à l'endroit de l' appc.... 
rition, avec deux des témoins (le berg&, 
P.tait alors parti dans les montagnes avec 
son troupeau), pas mal de jours avaiP.�t 
;>assé et les traces (excepté la branc:b.e 
.:assée) avaient pu être effacées pa:- le 
uiétinement de tant de moutons. Mais ce 
fut à ce moment que franchement et dir�c­
tement, Francisco me fit la confidençe sui­
vante, très importante 
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· · Je ne sais pas ce qui m'est arrivé par 
la suite, mais je me sens toujours endormi. 
J'avais l'habitude de regarder la Télé tou� 
les soirs, mais depuis le début de juin, jEt 
ne peux plus, je m'endors. 

Ce fut alors que j'appris également qu'il 
était le s eul qui n'était pas préservé lors­
que la fumée les enveloppa. La femme et 
le berger s'étaient réfugiés dans la voi­
ture. Crous lui, était resté dehors, le long 
de la voiture et s'appuyait sur celle-ci; 
il était le seul qui ait senti une certaine 
chaleur ... Je pensai aussitôt à l'affaire dP 
Valensole et à M. Masse souffrant lui aus­
si d'un ensommeillemen t chronique. 

Crous ne pouvait rien savoir de l'af­
faire de Valensole, bien entendu. J'écrivis 
aus sitôt à M. Aimé Michel, en lui expli­
quant ce qui s'était passé ici. Et i.l me ré­
pondit : « En ce qui concernel'obs ervation 
de Castella, je la trouve très intéressante 
en raison de sa rareté. Il n'y en a qu'une 
faible quantité qui soient comparables; 
par exemple Gaillac et Oloron, en France, 
( voir mon premier li v re ) ,  sont presque 

semblables. Tout ceci confirme mon senti­
ment qu'il est possible qu'il n'y ait pas 
d'objet bien défini, bien précis dans ses 
formes ; que chaque objet (sauf quelques 
rares exceptions) est différent des autres. 
Cela pourrait signifier que nous devons 
revoir entièrement nos conceptions dans 
l'étude de ces phénomènes ou des nou­
veaux qui se produiront. Il est nécessaire 
d'envoyer votre rapport à la Flying Sau­
cer's Reviews, parceque c'est un cas ex­
ceptionnel et récent >>. 

Il semble ainsi qu' « ils » fuient vrai­
ment notre contact, en choisissant .Pour cu­
terrir des endroHs isolés ou déserts (des 
marais en Australie, des régions boisées 
ou sauvages en Espagne, etc.) ainsi que 
des heures de la nuit où normalement tout 
le monde est couché. Que viennent-ils 
voir ? Prélever des échantillons ? En 
France, M. Masse en trouva qui venaient, 
à son insu, prélever des tiges de lavande, 
entre autres choses. Ce mystère est plus 
rn ys té rieux que jamais. 

(Extrait de la Flying Saucer's Review. 
No 12-6 de Nov.-Décembre 1966 - Tra­
duit par R. Foin). 

•••••••••••••••••••••••••••• 

PRES DE TOULOUSE 

M onsieur, 

J'ai l ' honneur de porter à votre connai�sance les  
f aits suivants ,  relatifs a u x  M .O . C  .. .. 

Fin août 196 1 s u r  u n e  route secondaire aboutis­
s ant au quartier de la c côte Pavée , à Toulous'e, 
S personnes de m a  connaissance, témoins' dignes 
de f oi, mais qui désirent garder l'anonymat, s e  
trouvant à bord d'une camionnstte-fourgonn'ette 
Renault, ont ape rçu u n e  s phère lumineuse de cou­
leur jaune orange... de la dimension de 7 à 8 m è­
tr'es de diamètre environ, volant sans aucun bruit 
à f aible hauteur (un 3e étage d ' immeuble e nviron) 
l'ensemble da l'engin était partagé horizontalement 
et verticalem ent par des lignes d'un jaune plus 
som bre, qui f o rm ait com m e  des vitrages rectangu­
laires sur toute la surface de l'engin. 

(suite page 4) 



''M. O. C." observés àu sol ou à proximité 
(suite de la page 3) 

Ce dernier semblait suivre toujours à la même 
hauteur ·et à la vitesse de la fourgonnette (à 50 m. 
environ en arrière>. . .  En arrivant aux premières 
maisons de la ville,  l'engin a di·spa ru presque ver­
ticalem'ent sans bruit et à très grande vitesse.  

Après cet incident, deux des personnes citées ont 
revues l e  même e ngin l ' une aux environs de Tou­
Jou·.s'e, l'autre sur l a  route d'Ussat (Ariège) , l ' engin 
était posé cette fois au bord de la route mais à 
l ' approche de la voiture de ce témoin l ' engin s ' en­
vola, toujours sans bruit verticalement et à très 
grande vitesse ... 

Les personnes ayant vu ledit engin (dont l 'une 
me touche de très p rè·.s) n 'ont pas v oulu en son 
temps signal e r  la chose de crainte de se rendre 
ridicule ... m ais l 'ont confirmé p lusieurs fois par 
l a  suite à l eur entourage et  toujours avec les mê­
mes détails ... Quant à m o i··.si  je vous écris c'ela au­
jour d ' hui c'est que j ' ai m o i-même aperçu samedi 
7 janvier 1967, à bord d ' un car, e ntre 7 h. 20 et 
7 h. 30 environ, une lumière jaune se déplaçant 
à f aible hauteur, derrière un rideau d 'arbres . .. 
puis je l'ai revue plus loin,  elle allait assez lente­
m ent, plus rapprochée que la 1ère fois .  C'était 
peut-être un 2ème c objet , car la lumièr'e en était 
blanchâtre, mais cependant ·.sa forme était assez 
vague tout e n  se détachant du pay sage enneigé ... 
La c chose , a tourné devant une petite colline 
puis a brusquement disparue ... ' 

Dans l'espoir que cela puisse vous intéres·:>er e� 
peut-être. dans l 'attente de vous lire recevez, Mon­
sieur, mes respectueuses ·.salutations. 

J.G . DUFOY à Toulouse.  

UN BROUILLARD ·MYSTERIEUX 

(Effets élec�romagnétiques) 

(Extrait de Flying Saucer' s Review -
Vol. 12 no 6 ) . 

Je sais que je dois vous écrire au sujet 
d'un événement qui arriva le samedi soir 
24 septembre,· vers neuf heures vingt. Ma 
femme et moi étions en voiture sur la rou­
te, entre Tilshead et Shrewton, dans la 
plaine de Salisbury, lorsque soudain sans 
raison apparente, la voiture « mourut » ; 
le moteur, les lumières, la radio, tout s'ar­
rêta. Je descendis de la voiture et soulevai 
le capot, redoutant le pire, lorsque je vis 
une nappe rouge de brume ou de brouil­
lard., descendant du ciel et s'arrêtant sur 
la route à environ 30 pieds derrière la voi­
ture. Ce brouillard couvrait seulement une 
surface correspondant à la dimension 
« stationnement >> à une hauteur de six ou 
sept pieds. Je le montrai à mon épouse et 
elle sortit de la voiture pour le regarder 
avec moi. Alors nous commençames à per­
cevoir nettement un bruit de bourdonne­
ment tout autour de nous; ma femme fut 
effrayée et moi aussi. Maintenant cette 
boule de brouillard montait et descendait 
au-dessus de la route et nous pûmes sentir 
une odeur que je ne peux comparer 

(d'après mes souvenirs de gu erre) qu'à de 
la chair brûlée. 

Soudainement arrivèrent les lumières 
des phares d'une voiture, au détour du 

chemin. Une voiture, une petite « Mini » ,  
qui passait, protesta après nous, en criant 

qu'il s'en était fallu de peu qu'il vienne 

buter contre notre voiture, garée sans lu-

mières. Cette petite voiture disparut dans 
le lointain et l'étrange brouillard avait 
aussi disparu, nos lumière s clignotaient 
de nouveau et on entendait la radio. La 
voiture redevenait vivante et je tirai le 
starter. Quel que fût ce brouillard, qu'il 
eût un rapport avec les U.F. O. ou avec les 
esprits, je ne sais, mais c'était certaine­
ment un étrange phénomène. (T. Burwood 
- 68 Roadway Road - London S.W. 1 5). 

(Traduction R. Foin). 

N.D.L.R. - Cet étrange phénomène est à 
rapprocher de celui qui a été signalé 
dans un des récents numéros de notre 
revue L.D.L.N. où une boule de brouil­
lard inexplicable descendit du ciel, par 
un beau jour ensoleillé, sur le front 
(guerre de 1914-18, dans les Dardanel­

les) et enveloppa tout un groupe de fan­

tassins, qu'on ne revit jamais, puis re­
monta dans les airs. 

......... 

UN « M.O.C. » OBSERVE 

PAR LA ROYAL CANADIAN AIR FORCE 

Le 21-9-1966 

Huit membres de la R .C .A .F. ainsi q ue deux 

pêcheurs,  ont observé u n  obj et c i r c u l a i re et t rès 

bri l l a n t  p l a n a n t  près d u  sol p u i s  fonça nt tout  droit  

et disparaissant à u ne vi tesse vert igi neu se. Les deu x  

grou pes d e  témo i n s  étaient distants  d'envi ron 

45 k m ,  dans l a  provi nce de l 'île Prince Edward. 

Suivant le j o u r n a l  << Pioneer )), les h u i t  avia­

teu rs c a n adiens étaient en t ra i n  de faire l e  p l ei n 

d'u n  avion sur  l ' aéroport du S u m merside (Comté 

de Pri nce). Il ét a i t  envi ron 6 h. 30 lorsq u'i l s  re­

m a rq uèrent l'objet t raversa n t  le ciel à l 'est ,  à 

grande vi tesse . L'engi n s'arrêta brusquement .et 
descendit  droit  vers le sol . I l  s t a t i o n n a  a i n s i  pen­
dant  envi ron 20 m i n u tes puis remonta  tout à coup 
et disparu très rapidement.  

Pendant  ce temps, Iva n Col l i c u t  et Patr ick O' H a l­

loran sortaient  pour se rendre à u ne part ie  de pê­
che près de la v i l l e  de B u rton ( 45 km a u  nord­
ouest de Summerside) q u a nd i l s  v irent u ne « l u­
mière se dépl aça n t  rapideme n t ,  t rès h a u t  d a n s  le 
c iel, dans u ne d i rection ouest-est .  Comme Su m­
merside se trouve a u  sud-est ,  on peut pen ser q u ' i l s  
aperçu rent l'objet a l ors q u'i l s e  d i rigea i t  vers cette 
vil le. 

Cas  ra pporté par  : T he Nationa l  I nvest igat ions 
Committee on Aeri a l  Phenomena - 1536 Con­
necticut  Avenue, N.W. Wash i ngton D.C. 
20036. 
(Trans mis par M. Dufou r). 

PRES DE FREJUS 
Au début de Novembre 1954, à 6 h .  du matin 

da n s  un rav i n p rès de l 'h ôp ita l mi l itaire 294. !1 
p!euvait à fines gouttes, l orsque mon copain 
Zopin a  et moi -même soldat C h r i stophe de Dev: 
nous ùll ions  chercher le l ait à l 'épicerie. 

« Tout d'abo rd, un l éger vomb ris sement res sem­
b l a nt à celui  d'un « solex », puis un eng i n  tout 
bla n c  ( on d i r a i t  du méta l c h romé à une queue 
d'avio n ) co r responda nt à l a  circonfé rence d'une 
sphère de couleur ora nge . Pr:s pa r la curiosité 
nous nous sommes a p p rochés à environ 10 mètres 
et c 'est alors  que nous avo n s  di stingués un h o m me 
de tai l le  nor m a l e en vêtement de pi l ote, aux c h�­
v�ux frisé s au teint de métis débouc h a nt d'un 
trou au bas  de l 'engin , l e  temps de rega rder ()Il 
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Observations de ''M.O.C. '' 
L'ENG I N  A FA I L L I  H E U RTER 

UN AVION GUATELMATEQUE 

Un avion de l igne a fa i l l i percuter e n  plein vol 
un peu a v a nt d'atte rir à Mex ico, ce qu'on croit 
être une soucoupe vola nte . 

L 'av ion de !a compag n:e guatema ltèque « Av i a­
tec a  » survolait l 'Etat d 'O a x a c a, à 400 km. au 
sud-est de la  capitale, qua nd l 'équ i page et  quel­
ques-uns  des pas sagers  virent passer tout p rès de 
l'appa rei l ,  un objet ronel qui se déplaçait  à 
�ra ncie v ites se en sens contraire. 

Le p i l ote, le co lonel Alfredo Ca sta neda et le co­
oilote, le ca pitaine Ca rlos Samoyoa, ont décla ré que 
1 ·objet ava it la forme d'une toupie a rgentée et 
e:ta:t surmonté d'une sorte de boule rouge. 

Son diamètre était d'une diza i n e  de mètres. 
« Nous l'avons observé penda nt d i x  secondes, 

a a j outé le co lone l  Ca sta neda, qui vole depuis 
vingt a n s .  Je n'ava i s  jama i s  rien vu de semblable 
et ce l a  m'a causé une v ive imp ression ». 

« LA TR IBUNE DE SAINT-ETIENNE » 
du 13-2-67 

••••••• 

DANS LE CIEL BEAUVAISIEN 

Se l o n  un ob3ervateur qui désire conserver l'a no­
nymat, un étrange o b j et cé l este est appa ru h ier, 
ve rs 17 heures, da n s  le cie l  beauva i sien . 

Ce phénomène, obse rvé à la jumelle, aura it duré 
environ trois mi nutes . L 'ob j et, c i rcula i re, éta it  
de cou l eur ora ngée . Cependa nt, aucun p hénomène 
p a rticul i e r  n 'était en regi stré à l'aérodrome de 
Beauv a i s-Tillé. La « soucoupe », s i  soucoupe il y 
a était immobile et pa raissait a s sez h a ute sur l 'ho­
ri;::on, dùn s  une direction ouest-sud-ouest.  Elle a 
di s p a ru d'une façon très b rusque. 

( « Le Pa ris ien Libé ré » 20-12-1966) 

UN MYSTERIEUX ENGIN DANS LE CIEL 

GIRONDIN 

Pha rmacien à Sa i nt-Loubès, M .  S. Ba rraud pas­
sù:t à Yv rac, h ier vendredi, à 7 h .  30, accompagné 
de ses quatre enfa nts, F r a n çois, Jacques, Jea n et 
C l aire, l orsqu' i l a pe rçut un o b j et lumineux dans 
!e cie l .  

Ancien pi lote, M .  Ba r raud c rut tout d'abord qu'il 
s ' agissait d'un avion . . .  M a i s ,  en observa nt « l 'ob­
j::t », il dut a ba ndonner  cette hypothèse. L'ob j et­
une ma s se cla ire - encadré de deux feux verts 
ne pouv a it être un g ros avion puisque les deux 
feux étaient fi xes - non intermittents - et de 
rnême tei nte . Il ne pouv a i t  s ' agir non plus de deux 
c h a sseurs vol a nt en formation . 

L 'objet dispa rut a s sez vite. Il circula it da n s  !J 
clirec tion est-ouest. 

M. Ba r raud se pose encore l a  quest:on : quelle 
était l a  n ature �xacte de ce b i za r re objet vol a nt ? 

( « Sud-Ouest », 5- 1 1 -66). 

(suite page 5) 

haut, l a  porte s 'ouv re et voici un autre homme qui 
saute p a r  terre et p a r l e  un di a l ecte i ncon nu a ve(; 
1 ·� p re m i e r  à qul il ressemb l ait étrangement. Puis 
tous deux se mi rent à ma rcher à g ra nds pas ve:-<; 
nous. De peur d'être attaqués ou enlevés, nous 
avon s pr is  la fuite, et c 'est en a rr i v a nt deva nt l a  
Ch a pe l le de l 'hôp ita l ,  nous sentant plus e n  sûrett3, 
que nous avons admiré avec notre ami R oc he qui 
reven ait des cui s i nes avec le c afé et lsson j on, l ' i n­
firmier de serv:ce, l 'engin prenant de l'altitude 
avec une rap idité foudroya nte, puis d i s p a ra i ss a nt. 



FAISCEAUX LU MIN EUX ÊMIS 
PAR DES I l  M. O. C .  l /  

UN << M.O.C. » DIRIGE UN FAISCEAU 

LUMINEUX SUR UNE PERSONNE 

Le 1 0  janvier 1 967 le fait suivant s 'est p roduit 
à environ 2 km du Chambon-sur-Lignon ( Haute­
Loire ) .  Ce soir-là, Mlle Perrier, qui réside au ha­
meau de Bomières, situé à près de 3 km au sud 
de notre village, rentrait à pied chez elle. Il était 
1 8  h. 45 à quelques minutes près. Le ciel était 
clair, sans Lune, ( nouvelle lune ) ,  et �il faisaU 
froid. Le vent était nul. Mlle Perrier traversait un 
bois et parv�nait dans une clairière, lorsqu'elle vit 
des arbres éclairés par un faisceau lumineux de· 
vant elle, assezprès. A ce moment ... }à elle crut 
qu'il s'agissait des phares d'une auto sur une 
route passant assez loin. Mais bien vite cette hy­
po�hèse fut réduite à néant . • En effet , ce faisceau 
lumineux, éclairant maintenant le sol. se dirigeait 
vers elle lentement : il avait approximativement 
1 m. de diamètre, et était rigoureusement circu­
l aire de couleur blanche. Croyant alors qu'il 
s' agi

.
ssait de quelqu'un se trouvant deuière elle. 

et qui éclairaH le sol avec une lampe de poche, 
Mlle Perrier se retourna brusquement, tandis que 
le faisceau lumineux l'éclairait elle-même, et que 
son ombre portée était parfaitement visible. Levant 
alors les yeux, elle vit avec: stupéfaction un objet 
absolument circulaire, large presque comme deux 
diamètres lunaires apparents : il é:ait d'un blanc 
laiteux non éblouissant. A peine quelques secon­
des après. l 'objet parut s'éteindre sur place. et !ut 
remplacé par 2 ou 3 boules rondes couleur de 
braise (chacune large de 1 /4 du diamèt re appa· 
rent iunaire) .  Ces boules disparurent à leur tour 
presque immédiatement, sur place, sans tomber ni 
se déplacer. Le point d'apparition était situé ap· 
proximativem�nt à 7 0" au-dessus du point Sud­
Est de l'horizon: l'objet se dirigeait vers le Nord­
Ouest: il a été visible sur 1 0" ou 1 5". Aucun bruit 
n'a été perçu. A ce moment-là, dans le village 
du Chambon-s-Lignon, un autre témoin Mme B . .  
commerçante. vit également le phénomène, sauf le 
faisceau lumineux qui ne l '  éclairail pas, évidem­
ment. 

Le principal témo�n (Mlle Perrier ) n'avait pas le 
moindre objet sur elle, pe1mettant de trouver une 
éventuelle rémanence magnétique. et dans les pa· 
rages du lieu d'observation. il n'y a non plus rien 
de celà. 

Le témoin est considéré comme n'étant absolu­
ment pas po :té à raconter des his1oires sans fonde­
ment. Les interrogatoires qu� nous avons fai�s 
nous ont confirmé cela, et de plus un don d'ob­
servation indéniable de ce témoin nous a paru 
évident. Mlle Perrier a insisté beaucoup sur la lar­
geur du faisceau au sol, qui était d'un diamètre 
voisin de 1 mètre. Lors de l'observation elle n ·a 
ressenti aucun effel physique. ni les semaines sui­
vantes. Cette apparition n'a pas fait naître en elle 
un sentiment de peur. son tempérament ne la por­
tant pas à cela. 

Nos détecteurs n'ont r n  réagi dans ce cas, ni 
dans l'autre dont il est quesiio� dans cp numéro. 
Le flux magnétique émis par les c M.O.C. • est 
un faisceau asse11 étroit (quelques centaines de 
mètres ou quelques kilomètres ) .  Nous en reparle-
rons. 

B. VEILUTH. 
•••••• 

EN CORSE 

E n  août 1 964 ( l e témo : n  ne p réci se p a s  l a  d a te ) 
M .  O. et quelq ues cama rades o n t  observé penda n t  
1 heure u n  o b j e t  l u m i neux éc l a i ra n t  l e  c a m p  d'av ia ­
t ion de C a mpo del  Oro en Corse. Chaque foi s  que 
l e  « M .O . C .  » s 'éte ign a i t ,  l e  f a i sce a u  l u m i ne u x  d i s­
p a ra i ssa i t .  

EN NOUVELLE ZELANDE 
EVEILLE PAR DES DOULEURS RHUMATISMALES 

DANS UN GENOU à 2 h. 1 0  de la nuit du 27 no­
vembre 1 95 6. un fermier de banlieue W AIPUKU­
BAU s'est rendu compte du plus étrange événe­
menl de sa vie. Un rayon de lumière argenté s'est 
dirigé sur un miroir d ans s a  chambre à coucher 
à travers la fenêtre ouverte. Il s'est retourné pour 
voir le rayon partir d'un objet rond dans le ciel. 
Quand il s 'est dirigé vers la fenêtre le  rayon 
s'est éteint. mais l'objet - de la même couleur -
est resté sans mouvement dans le ciel clair et 
parsemé d 'étoiles. Après plusieurs secondes l 'objet 
a disparu. Pendant ces 10 secondes passées il n'y 
avait pas de bruit. 

Le fermier s'appelle M. W. B. KIBBLEWHITE. de 
hATUMA. dont l a  ferme se trouve à 12 miles 
( 1 9.32 km) de WAIPUKUBAU. et G miles ( 9 . G G  kmJ 
plus loin que HATUMA. Il y a vécu depuis 43 
années. 

Il s'est éveillé pour ma1 cher un peu dans sa 
chambre, à cause d'une douleur dans un genou. 
La fenêtre était pleinement ouverte. I l  s 'apprêtait 
à se coucher de nouveau avec son dos tourné à 
la fenêtre quand une lumière étin.cella dans sa 
chambre, suz le miroir devant lui. et il vit sa 
propre image. 

M. K. s'est re1ourné immédiatement. et H a vu 
un très fort faisceau lumineux, qui venait d'en 
haut à un angle de 45 degrés. M. K. a dit que 
le rayon élait argent bleuté, d'une nuance qu'il 
n'avait jamais vu auparavant. « Il était si opaque. 
que je ne pouvais pas voir à travers lui, mais Je 
pouvais voir tout autour de lui » . a-t-il dit. 

c Le rayon élait exactement rond, comme un 
tuyaux, vers 1 f oot ( 3 0 . 4 8  cm. ) à 1 8  pouces 
(47,72 cm) en diamètre. aux parois très définis. 
sans diffusion de lumière. La chambre à coucher 
·n'était pas illuminée • ·  

c L e  rayon était s u r  moi depuis 3 à 4 secon­
des • a dit M. K. Il avait l'impression que quel· 
qu'un le dévisageait fortement. D avait assez de 
temps pour suivre avec ses yeux le c c  tuyau • de 
lumière jusqu'à sa source. Le rayon ne bougeait 
pas, sans transformation. Quand M. K. se dirigea 
vers la fenêtre le rayon s'éteignit. L'objet inconnu 
paraissait lointain. à peu près 3 fois la taille d'une 
grande étoile. et de la même couleur bleu que le 
rayon lumineux. La couleur diminuait vers les 
bords, avec une auréole indéfinie autour. 

c La couleur bleue était très forte •. disait 
M. K. Quand il approcha de la fenêtre. la lu­
mière de l'objet s'éteignit soudainement. à peu 
près 3 secondes après la disparition du r ayon lu­
mineux. M. K. continuaH de regarder pendant près 
de 5 minutes mais ne vovait rien de plus. Il n'ob· 
servait pas de bruit ni ""vibration. Le temps était 
très clair, pas de vent, avec un ciel clair. Pendant 
son observation l'objet était immobile. 

Selon M. K. l 'objet semblait se trouver à une 
distance de 3 miles (4 .83 km. ) .  Il paraissail étran­
ge à M. K. que le rciyon lumineux ne lui donne 
pas mal aux yeux. 

L11 même nuit. à 23 h. 3 0 .  c'est-à-dire 2. h. 40 
AVANT l'observation de M. KIBBLEWIUTE. le mê­
me phénomène a été observé par M. B. B. REEHAL. 
un fermier de PUKETAPU dans la banlieue de 
NAPIER. D a été révelllé par le même faisceau 
lumineux projeté d'un objet identique dans le ciel. 
Il a raconté son observation à sa famille le matin 
suivant. et deux jours plus t ard ils ont lu dans la 
presse. J'expérience de M. KIBBLEWIDTE. Ces 
hommes sont très probes, et il y a donc recou­
pement dans leurs observaHons. 

(Traduction par Charles H. RYAN. BEVERE 
(Massachusett s ) ,  ETATS-UNI S ) .  
Œxlrait de « Flying S aucers " of ct Civilian 
Saucer Investigation », de Nouvelle Zélande, 
mars 1 95 7 ) .  
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Observations de JJ M .O.C. '' 
(su ite de la page 4 )  

AU CANADA 

Deu x  a d u l tes de S a i n t e-Foy a ff i r me n t  a vo i r  v u ,  
l a  sem a i ne de r n ière, d a n s  l e  c i e l  de Québec, un 
objet  mystér ieux de forme a l l ongée et t rè s  l u m i· 
n e u x  q u i  n ' a va i t  r i e n  d ' u n  av ion et q u i  a u r a i t  s u r· 
vo lé  l a  rég i o n  pen d a n t u n e  m i n u te et dem i e  en· 
v i ro n .  

L 'ob j et a été v u  p a r  M .  C l a u de Verdier, étudi a n t  
en géodés ie  à l ' u n i vers i té Lava l e t  p i lote  q u i  comp­
t= env : ron 300 heu res de vol à son a c t i f, et p a r  
M .  Roge r R o us se l ,  3 3  a n s ,  fon c t i on n a i re à l 'emplo i  
el u m i n i s tère d u  Tou r i sme,  de la  C h a sse et  de l a  
Pêc h e .  

M .  Verdier a racon té, h ier,  a u  cou rs  d ' u ne e n t re­
vue,  que mercred i soi r dern ier ,  vers 7 h. 30, a lo r s  
q u ' i l  é t a i t  d a n s  u ne rue de Sa i n te-Foy, i l  a rema r­
q u é  u n  o b j et q u i  p a ra : ss a i t  d ' a bo rd u ne éto i l e  
f i l ël n te et  q u i  se dép l a ça i t  d ' e s t  en ouest . 

ET RANGES MOUVEMENTS 

L 'ob jet  a u r a i t  été  u ne éto i l e f i l a n te, a-t- i l exp l i · 
qué,  s i ,  en approc h a n t  de la terre, i l  s 'ét a i t  dés i n ·  
tégré. 

O n  s a i t  q u ' a u  con tac t de l ' a t mosphère, les  mé· 
téo r i tes q u 'on appe l l e  é to i les  f ! l a n tes,  se con s u ·  
m e n t  et  fo n t  appa raî tre u ne t ra înée de feu .  

O r ,  a révé l é  M .  Verd ier,  l 'o b j e t  e n  ques t ion est 
cles r::en d u  vers la terre et ne s 'est  pas  dés i n tégré . 
L 'ob j et sera i t  même descendu a ssez p rès du so l .  

C 'est  a lors  q u ' i l  a u r a i t  f a i t  d 'ét ra nges mouve· 
m :; n � s .  I l  sera i t  remonté d a n s  le c i e l  ver t i c a lement  
a p rès a vo i r  dess i né u ne cou rbe p rès de l a  terre .  

Pa rven u a u  sommet de son a scen s io n ,  l 'objet  se· 
r a ' t  a p p a r u  a vec u ne l ongue t raînée de feu derr iè re 
l u i .  I l  ne s ' ag i ss a i t  pou rt a n t  pas  d ' u ne dés i n tég ra·  
t ion p u i sque l 'o b j e t  est  resté b ien d i s t i nct  au de· 
v a n t  de l a  t raînée, a p récisé M Verd ier .  

A p rès cet te montée vert i ca l e, l 'o b j et e s t  redes· 
cen d u ,  m a i s  i l  n 'ava i t  p l u s la t raînée de feu q u i  
é t a i t  a p p a r ue à h a u te a l t i t ude . 

M .  Verd i e r  d i t  q u ' à  ce mome n t ,  le c u rieux objet  
s 'es t a p p roché de S a i n te-Foi x  et c 'es t a lors  q u ' i l  
a p u  en voi r u n  p e u  m ie u x  l 'a spect . Roger Rousse l ,  
fon c t i o n n a i re a u  m i n i stère d u  Tou r i s me,  de l a  
C h a s se e t  d e  l a  Pêche, q u i  accompag n a i t  M .  Ver· 
d i e r  e t q u i  j u sque- l à  n 'ava i t  pas vu l 'objet a pu l u i  
a u s s i  l 'exa m i ne r  a u-de s s u s  de Sa i n te-Foy. 

LUM I E R E  E T  S I FFLEMENT 

Ce qui  a le  p l u s frappé l es deux obse rvateurs  
c 'e s t  l a  t rès g r a nde l u m iè re dont éta i t  entouré 
l 'ob j et et le s i ff lemen t b : z a r re q u ' i l fa i s a i t enten­
d re .  

A c a u se d e  cette l u m i è re ,  i l  a é t é  d i ffi c i l e  d'en 
vo i r  exac temen t l a  forme.  Cependa n t ,  M. Verdier 
et  son ami ont p u  voi r que l 'o b j e t  a v a i t  un a spect 
méta l l i q ue q u i  rappe l a i t  l 'a l u m i n i u m  et  q u ' i l  
n 'ava i t  p a s  d ' a i les ,  c e  q u i  l u i  don n a i t à p e u  p rès 
la fo rme a l lo ngée d'u n c iga re .  

L'ob j et a v a i t  des feu x  d e  pos i t ion b l e u s  e t  rou­
ges comme en ont tous les a v io n s .  

Cependa n t , c e s  feu x  n 'é t a i e n t  p a s  c l :gnot a n t s  e t  
l es deux observa teurs  n 'o n t  p a s  v u  d e  feu x  d e  pos i ­
t ion rot a t i fs ( rota t i ng beacon ) com m e  doi ve n t  en 
avo i r  les  a v ions . 

Hebdomada i re C a n ad ien « SAMED I » 
p a r u  vers le 20- 1 -67. 

.......... 

DANS L'OISE 
« C'éta i t  gros comme u ne noix et t rès bri l l a n t  . . . )) 

n o u s  a déc l a ré M .  Jea n Herna ndo, garagi ste, route 
de C répy, à Sen l i s , q u i  déco u v r i t  l 'o b j et dans le 
c i e l . 

Le g a r a g i s te appe l a  a u s s i tô t  son emp l oyé, M .  
(suite page 7 )  



NOS LECTEU RS O NT OBSERVÉ DES " M. O. C. " 
(possi bi l i té d ' u n  ou  deux  " Objets Suspects " )  

FANTASTIQUE BALLET 

DANS LE CIEL DE PARIS 

Monsieur,  

Ava nt de me déc ider à vous écr ire, nous avons 
passé en revue toutes les hypothèses p l a usi b les q u i  
o n t  d'a i l leurs été a néan t ies p a r  l 'évi dence au fur 
et à mesu re de nos réflex ions.  Je va i s  donc vou s  
raconter : 

M a rdi soir ,  3 1  j a nvier 1967, je me t rouvais  à l a  fe­

nêtre de ma c u i s i ne et je reg a rdais les voi t u res pas­

ser sur  le  bou levard M assén a ; puis brusq uement 

et j e  ne sais  pourquoi je  tournais  l a  tête vers la 

droite en regard a n t  le  ciel . Cel u i-ci était  n uageu x .  

b l e u  foncé et g r i s ,  on ne voy a i t  pas l a  l u ne ( q u i  

d ' a i l leurs n e  s e  serait  pa"s t rouvée de c e  côté ) .  

A l ' instant  où j e  posais  les yeux sur  ce coin de 

ciel je vois u ne grande t âche de forme oblongue 

renflée sur  les côtés et vert icale d'un b l a nc t rès 

l u m i neux ressortant remarquablement sur le fond 

des n u ages . Je regarda i s  sidérée, cela ne bougeait  

pas,  puis  tout à coup cette t âche se partagea en 

2,  3 ,  4 et 5 part ies qui  se m i rent à vol t iger autour,  

à droite à gauche.  J 'appel a is  mes enfants ,  c a r  j 'ét ais  

très i ntr iguée et doutais  pr�que de mes yeux ; à 

cet i ns t a n t  mon mari  q u i  rent ra i t  v int  nous re­

joindre il s'étonne l u i  aussi  p u i s  s'i ntéresse i l  est 

19 h. 05 . Pe ndant  u ne heure u n  q u a r t ,  de 19 h. 05 
à 20 h. 15 , nous avons assisté au ba l let le p l u s  

f a n tast ique que n o u s  ayons j am a i s  v u .  Ces tâches 

b lanches bri l l a ntes t a n tôt oblongues et renflées sur 

les côtés com me l a  première et vert ica les, t a n tôt 

horizontales plus rondes, touj o u rs d'un blanc l u­

m i neux,  se séparaient,  partaient  brusquement sur 

l a  gauche ou l a  droite,  montaient,  descendaien t .  

A u n  moment même l ' u ne d 'e l les disparut ,  p u i s  

nous l a  vîmes à nouveau,  t e l  u n  poi nt grossir  rapi­

dement avec u n  mouvement g iratoire t rès rapide. 

E l les prirent p l u sieurs foi s des posit ions bizar­

res durant  lesquel les e l les restaient  i m mobi l es : 

soit en t r i a ng le,  soit en losange, cel le  de l a  poi n te 

du haut  p l u s  b r i l l ante  et p l u s  grande. A 20 h .  1 5, 

tout disparut a près q u e  nous ayons vu à nouveau l a  

première cc chose > >  oblongue renflée e t  vert ica le .  

Nous avons pensé a u  phare tou r n a n t  de l a  Tour 

Eiffe l ,  mais i l  ma rche tous l es soirs et nous n'avons 

j a mais  vu q u ' i l  provoque un tel ba l let . Nous avons 

pensé a u ss i  à des projecteurs fixes, ceux-l à  au­

raient fait  des tâches i m mobi les, à condition en­

core q u ' i l s  a ient  été d i rigés vers le  ciel  et nous au· 

rions vu les faisceau x. 

Tout cel a  se passant à une t rès h a u te a l t i t u de, 

nous n'avions à notre disposition q ue des j u mel les 

ordinaires, nous le regrettons bea ucoup, avec des 

p l u s  fortes nous a u rions vu p l u s  nettement les 

contours . 

Peut-être, Monsieur, vous sera-t- i l  possi ble de 

nous d i re ce q ue vous en pensez, nous vous en 

serions reconn a i ssants .  Je n'ai  écr i t  cela q u ' à  vou s  

n e  tena n t  pas à l a  publ icité. J'avoue q u e  j e  s u i s  

prodigieusement i ntéressée p a r  ces c c  choses i n so­

l i tes » de l 'espace. 

Veu i l lez agréer, Monsieur mes s a l u t a t ions dis­

t i nguées . 
Mme GUEUDELOT 

à Paris · 13e 
......... 

DAN S LA HAUTE-LOIRE 

Le 1 8  j a nvier  1 967 ,  à 20 h . 05, Mme Sneth l age 

rés i d a nt ëU C hambon-s-Lig non ( H aute-Loire ) a 

fa it  l 'observation sui va nte : en se d i r i ge a nt à p ied 

vers la route d� Lambert e l l e  a a perçu, vers le 

N .O . à envi ron 60° d'é lévation, un ob j et de g ros · 

seu r  d'une étoi l e  au-dessus des s a p i n s  qui l ongent 

ln rou te ; i l  a v a nç a i t ,  p u i s  s ' a r rê t a i t ,  e t  a v a n ç a i t  
d e  n ou vea u .  De cou l e u r  b l e u 3· t r::§_ i l y ava it  au-des­
s u s  de l 'o b j e t  q u e l q u e  c hose q u i  p a ra i s s a i t  t o u r n e r  
r a p i de m e n � s u r  e l l e- m ê m e .  L ' ob j et a d i sp a r u  e n  
d i rec t i o n  d u  Nord,  c a c h é  p a r  l e s  a r b r e s ,  s a n s  
a vo i r  c h a ngé d e  cou l e u r .  L 'ob se rv a t : o n  a d u ré e n ­
v i ro n  5 n'l i n u t e s .  A u c u n  b r u i t  n ' a  é t é  perçu . Le 
c i e l  é � a i t  c l a i r ,  é t o i l é ; i l  n ' y  a va i t  p a s  de ve n t . 

·----·· 

DANS LA GIRONDE 

Bordea u x ,  le 1 0- 1 -6 7 .  C i e l  t rè s  c l a i r  2 1  h .  50 . 
O b j e r s  l u m i ne u x  j a u n e  o r a ngé l a i s s a n t  u ne t r aî n ée 
c : a i re ,  en po i n te et t rès cou r t e  ( t r a î n ée v i s i b l e  a 
l 2  j u me l l e seu l e m e n t  - g ros s i s seme n t  1 0 ) . t r a j ec ­
t o i re cou r be d : rec t io n  Nord-Suc! à 45",  a u -des s u s  c!e 
l ' ho r izon O u e s t .  G r a n ele v i t e s s e .  

21  h .  5 1 . L ' ob j e c  d i s pa ra î t  a u  n i ve a u  d u  h a u :  
c! ' u n  m u r . Soud a i n ,  :·w m ê m e  i n s t a n t  d u  po i n t  
e x a c t cù l e p re m i e r  o b j e t  a d i s p a r u ,  u n  second 
ob j e t  bea u c o u p  p l u s  g r o s ,  j a u n e é t i n ce l a n t a pp a ­
r a î t  ù lo r s  s u i v a n t  u ne t ra j ec to i re en z i g-zag ( t rÈ:.s 
c a ra c t é r i s t i que ) et du Su d-Oue s t  vers  l e  No rd­
E s t . 

L'ob j e t  se m e t  à d : s p a r a î t re p a r  i n te r m i t t e n c e s ,  
p u i s  sou d a i ne m e n t  ë p rè s  u ne c o u r se d ' en v i ro n  30' ' . 

2 1  h .  5 3 .  A u c u ne t race de l 'o b j e t .  

G .  ROQU E FE R E ,  à Bo rdea u x .  

DANS L E  CHER 

La Môle ( C her)  Le 1 8 - 1 2 - 1 9 6 6  
M onsieur, 

J ' ai la joie de vous communiquer un rappor t  
d ' o bservation d 'u n  objet  suspect , pour l e  moins in­
solite .  que j ' ai eu moi-même le privilège d e  faire 
le 5 décem bre 1966, le  ·.soir  entre 20 b .  e t  20 h .  3 0 .  
J ' é tais s o r t i e  pour voir  le t e m ps qu 'il faisai t ; i l  
faisait n u i t  n o i r e .  a v e c  un c i e l  t r è s  pur ;; t  t rès 
clair et très dégagé. les étoiles l rès bel les  et tou­
tes frémissantes,  et  comm e j ' a i  la grande habitude 
de regarde r  le ciel l'e soir avant de me coucher .  
j 'ai  aperçu dans la constellation du grand cha­
riot <la Grande O u rse ) c o m m e  un tout petit  trait 
d 'un blanc laiteux.  un peu brumeux et faiblem ent  
lumineux.  ce peti t  t rait ressem blait plutôt  à un 
flocon d 'ouate allongé. ou bien à u n  minuscule 
nuage nébuleux.  comme si une lumière t rès faible 
et diffu se brillait derrière. comme à travers une 
ampoule opaline ; c ' est  trè·.s dif ficilement  expl ica­
ble. Cet objet suspect e t  insolite se  trouvait situé 
vers l ' étoile du milieu du tim on du grand chariot . 
appelée • M izar , . et cet objet  ne ressem blait en 
rien à un objet connu. il n'y avait pas de confu­
sion possible ; ·.sa position était horizontal'e e t  était 
stationnaire. Par m oment sa luminosité diminuait 
et  f a i blissait doucement . et l ' objet  devenait  alors 
d'un blanc g risâtre pour devenir presque indis­
tinct e t  invisible. en·suite sa l u m ière revenait len­
tement pour redevenir laiteuse et diffuse .  I l  n ' y  
avait aucun bruit n i  ronflement .  t o u t  était  calme 
et silencieux.  Je  suis restée 5 ou 6 minutes en­
viron à fixer et à observer ainsi ce p hénom ène 
mystérieux e t  insolite, et  inconnu .  Puis ·subitement  
j 'ai pensé à p rendre mes jum elles.  et  j e  suis ren­
trée à la maison en trombe pour aller les chercher .  

e t  en vitesse j e  sui·.s ressortie avec l ' espoir que 

l ' objet  était e nc o re là. il y était  encore.  et il  

n ' avait pas encore bougé.  il ét ait toujours à la mê­

m e  place, et  en f risonnant e t  frémiss ant j e  l ' ai ob­

servé à l ' aide de mes jumelles ; je  m ' attendais à 

voir quelqu·e c hose de bouleven;ant,  et bien non ! 
au m oment où je le voyai s  dans mes jumelles ,  sa 

lum ière s ' e s t  mise à diminuer, je l ' ai vu devenir 
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grisât re. s evanouir progressivement,  ·.se fondre. 
puis s 'é tein d re totalement.  Je  n 'ai  pas eu la chancP. 
de voir le  moindre détail .  J 'ai  eu beau regarder 
dans t outes les constellat ions.  parmi toutes le·s 
étoiles j e  ne l ' ai p as revu ; m algré le froid je suis 
restée au beau m ilieu de l a  cour à observer lF� 
c iel au moins encore l 0 m inute·.:;, espérant sa réap­
parition. mais j 'ai dû aban donner. et je suis ren­
tréP. à la maisnn.  m e  couc her .  

Vous voyez .  M onsieur, mon observation n ' a  rien 
de spectaculaire du tou t .  et j ' étais seule dans 
mon coin à voir cette chose.  m ah; peu t-êt re que 
quelqu'un d 'autre a fait la m ê m e  o bservation que 
moi ? 

Veuillez agréer . . .  

M .  G .  

U N E  OBSERVATION DANS L'EURE E N  1961 
LIEU DE L ' OBSERVATION : 

Village de la Neuve-Lyre département de l 'Eure 
à 10 km e nviron à l'Ouest d'Evreux. 

DA TE ET HEURE CIVILE 

27 Mai 1961 à 22 h. 44 à 1 minute près. 
ETAT DU CIEL : 

Très pur .  les état1es scintillaient peu .  
ECLAT : 

Egal à une étoile de 2• gra ndeur. 
COULEUR : Blanc. 

GR,OSSEUR APPARENTE 

Un peu plus grosse que l'étoile Arcturus de la 
constellation du Bouvier . 

PARTICULARITES : 
A ucun bruit, aucune tra inée visible. 

V ITESSE APPARENTE : 

3 to�s moins vite qu'u ne étoile filante, 15 sec. 
en viron pou r  franchire la distance qui sépare le 
bras du « Chariot » de la Grande-Ours à l'étoile 
Arcturus . 

TRAJECTOIRE APPARENTE : 

L'objet a suivi une trajectoire pratiquement 
zénithale passant entre les étoûes Alkaïd et Mizar 
cle la Grande-Ours puis entre l'étoile Arcturus et 
Muphrid, l'objet s'est ensuite dirigé toujours en 
ligne droite très près de la Lune qui se trouvais 
à ce moment à 45° environ sur l'horizon, je l'ai 
ensuite perdu de vue à cause des toitures de 
maisons se trouvant à proximtté. 

D. ROTHSTEIN 

........... 

DEUX OBSERVA TI ONS 

DONT UNE CURIEUSE 

Voic i  2 fa its étra nges dont je fut  témoin i l  
v a en v i ro n  hui t a n s .  J'hés ita i s  à l 'écri re p u isqu' i l 
m'est i mpos s i b l e  de p rouver ce l a, néa nmo i ns je 
vous pr ie  de c ro i re en ma s i n cé r ité . 

C'éta it  le j eud i - de I 'Ascens :on . J'ava i s  douze ans 
env i ro n .  L'ap rès-m i d i  éta it ensole i l lé .  Je m'occupais  
chez moi l o rsque j 'ente n d i s  l e  s i ff l emen t  d'un avion 
à réaction . Comme tous l es gosses, j 'é ta is  vite 
dehors pour voi r p a s se r  un av io n . Cepe n d a n t  je ne 
l ' a percev a i s  p a s ,  le c i e l  pourta nt éta i t  s a n s  nuage 
cc le s i ff lement a i gu é t a it p roche.  Tou t à coup, a u  
bou t  cie l ' a l l ée, à cent mètres d e  h a u teur  envi ron, 
je v i s  une i nc royab l e  mac h i ne immobi l e  dans l e 
c i e l ,  une s phère g rosse comme la p l ei ne l u ne, en­
tourée d'un a n neau i n c l i né entre l e  pôle et l 'équa­
t e u r .  C'éta it la  rép l i que de la  p l a nète Sa t u rne en 
mac h i ne vo l a nte en que l que so rte. L'eng i n  é t a i t  
oc re, ora nge m a t .  J'eus l ' i mp ress ion qu ' i l éta i t  
t a i l l é  cl a n s  une sorte d e  roc h e r .  Ses l ignes éta ient  
t rè s  pure s .  Je  le  revo i s  encore d a n s  l e bleu du c ie l ,  
une : mage i noub l i a b l e .  L'a ppa r it ion hé l as fut extrê­
mement courte,  quatre secon des à peine. En me 



déto u r n a n t  pou r a ppeler ma g r a n d-mère l 'eng i n  
d i spara issa i t .  

Seul  u n  s i ff lement  lo i n t a i n  rappe l a i t  son pas­
sage.  Ce s i ff l eme n t ,  con t ra i rement à cel u i  des  
a v ions ét a i t  non f l u c t u a n t ,  mais  sur  une seu le  note 
a ig u ,  u n  peu com me ce l u i  d'un hél i coptèr� 
« Alouette ». 

Le second phénomène se p rodu i s i t  un an o u  deux 
p l u s  t a rd .  Je j ou a i s  dans l 'a l l ée d u  j a rd i n ,  p a r un 
après-m i d i  ensole i l lé, lorsque d u  c ie l , j e  vis des­
cendre u n poi n t l u m i neux i nc a n descen t ,  m i n u s c u l e  
dans  l a  d i s t a nce , m a i s  q u i  à u ne a l l u re f a n t a s t i ­
q u e  en d e u x  ou t ro i s  secohdes v i nt j u s q u ' à  m o i ,  
à u n  mèt re à p e i n e  et d i sp a r u t  a uss i tôt d a n s  u n e  
détonat ion for m i dable .  Très effrayé, j e  cou rus  m e  
réfug:er  à l a  m a i son . A l ' i n térieu r on ava i t  entendu 
l 'explos ion et j e  racon t a i s  cel a .  Lorsque la  bou le 
de feu s ' a r rêta net devant  moi ,  e l l e ressem b l a i t  à 
un pet i t  so l e i l  éblou i s s a n t .  Je pen se q u 'e l l e  b lessa 
mes yeux ,  car,  que lque temps a p rès,  m a  vue s ' a f­
fa i b l i t  b rusquemen t ,  a u jou rd ' h u i  je s u i s  myope. 

Je ne resse n t i s  pas le  moi n d re effet ca lor i fi q ue .  
B .  BON N I DAL.  

LE PUY ( H te-Lo! re ) .  

A VERSAILLES 

Vot re let t re publ iée dans l 'EXPRESS du l u ndi 
23 j a nvier 1967 sur les U .F.O. ( ou O.V.N.I . )  nous 
a paru pleine d' i ntérêt ; i l  en ressorti rait  que MARS 
sera it  un cosmodrôme u t i l isé en base avancée pour 
observer le solei l et sa chaîne planéta i re ? 

Pou rquoi pas ? i l s  ous a déj à paru évi dent 
que l ' u n ivers comptant  un nombre respectable de 
systèmes sol a i res, certaines p l a nètes p ussent être 
habitées, à leurs a borigènes p l u s  ou moi n s  i ntel· 
lectuel lement . 

Le j eudi 24 décembre 1959, vol a nt vers 1 8  h 1 0, 
dans  le ciel de Vers a i l les Sud-Nord, à l 'horizontale, 
un « M .O.C. » passait lentement, dans u n  si lence 
admira ble, entouré de rayons sem b l ables à des 
rubis  en fusion,  puis  soudain ,  sur un l éger mou­
vement de bascu le,  u n  peu comme l 'avant d'une 
voi t u re qui  se sou lève lors d'une p rodigieuse accélé­
rat ion, l 'eng i n  poi nta vers le haut  et d ispa r u .  
Mais  au dém arrage les rayons r u b i s  avaient la i ssé 
la p l ace à une << fu mée » bla nche. 

Jea n DEMONC HY, 

à Vers a i l les . 

IL Y A PRES DE 3 0  ANS 

A MADAGASCAR 

E n  1938, éta n t  chef du d i s t r ic t  d'Amba l avao, j e  
me ren d i s  en tou rnée e n  f i l a n j a n a  à u ne q u a ra n­
t a i ne de k m .  Est  d 'Ambal avao, envi ron 60 k m  
S .- E .  d e  F i a n a ra n t soa . 

Comme le soi r  tomba i t , mes porteurs me f i re n t  
rem a rquer u n  cerc le  p e u  a u-dess u s  d e  l ' hor izon ,  
vers l e  Sud.  Ne vou l a n t  pas  l e u r  d i re q u e  j e  n e  
sava i s  pas  c e  que c'ét a i t ,  j e  l e u r  d i s  q ue c'éta i t  u n  
ba l lon sonde, é m a n a n t  d ' u ne s t a t ion météo ro l o­
g ique .  

I l s  m e  f i rent  rem a rquer que c e  n 'ét a i t  pas  u ne 
sphère, et que l a  cou leu r en ét a i t  d ' u n  g r i s  mét a l ­
l i que.  

Je descend i s  de m a  cha i se à porteurs et  sort i s  
mes j u mel les .  J e  cons t a t a i  q u ' i l  n e  s 'ag i s s a i t  p 3 s  
d ' u n  ba l lon en p a r t i e  dégonf l é .  D ' a u t re p a r t ,  cet 
eng i n  se dép l aç a i t  pa rfo i s  rap idemen t,  p u i s  resta i t  
: nomobi l e .  I l  y ava i t  t rès peu d e  ven t  e t  u n  ven t ,  
n �ême v i o l e n t ,  ne pouva i t  p rovoquer les dép l a ca­
n:ents  que nous con s t a t io n s .  

L'ob j et s e  t rouv a n t  à p l u s ieurs  k i l omètres, d a n s  
u ne zone peu access i b l e, s u rtout a lors  q u ' i l fa i s a i t  
presque n u i t ,  j e  renonça i s  à m'en approcher, 

d ' a u t a n t  p l u s  que je n 'ava i s  même p l u s  le temps 
d ' a r r i ver ava n t  l a  n u i t  dans le  v i l l age où j e  deva i s  
coucher.  A cette  époque, j e  n 'avais  p a s  encore 
entendu p a r l e r  de soucoupes vol a ntes, s a n s  q0uo i  
j ' a u ra i s  cherché à m 'e n  approcher, m a i s  cette 
én igme me tou rmen ta longtemp s .  

O IB ] IE J S  S lUJ S IP IE C J S 
(Observations dont les éléments ne permettent pas d' identifier ces 
objets. Nous les publions au cas ou des recoupements u ltérieurs per­

mettraient de préciser leur nature). 

A AIX-EN-PROVENCE 

Un obse rv a te u r  d igne de fo i nous aff i rme a vo i r  
v u  h ier  et avant -h ier m a t i n ,  vers 7 h .  3 0 ,  u n  objet  
vol a n t  non i denf ié  d a n s  l e  c ie l  a i xoi s .  I l  s 'ag i s s a i t  
d ' u n  sphéroïde réf r i ngen t s 'é leva n t  a vec u n  l éger 
ba l a ncemen t .  

E t a i t-ce u n  ba l l on-sonde d e  l a  météo, u n  appare i l 
« espion » ven u de l ' E s t  ou de l 'Ouest ,  u ne sou­
coupe de M a r t :ens ? Ou peu t-êt re encore l 'éto i l e 
de Noë l  d a n s  sa vers ion tech n i q uement  mode r n i  
sée ? Tou t  s i m p leme n t .  

« LE PROVENÇAL » 
du 23- 1 2-66 

( E nvoi de M. J. B a s t i de ) . 

DANS LE VAR 

Mon coi ffe u r, Mon s i e u r  A l be r t ,  m ' a  fa i t  p a r t  
d ' u ne obse rvat ion fa i te p a r  l u i-même en j a nv i9r  
1 964 : « Etant  à l a  pêche a u  bord de l a  r i v ière 
l 'A rgen s ,  q u i  s etrouve à 2 k m s  de F réj u s ,  et à 
1 k m  de l a  mer, je f u s  re jo i n t  p a r  deux cama rades . 
Vers le so i r , nou s f û mes s u r p r i s  p a r  u n  ob j s l  
l u m i neux ven a n t  de l a  d i rect ion  d e  l a  m e r  à u ne 
v i tesse terr i f i a n te, à son approche nous  f û mes 
p r i s  de peu r, et tous  t ro i s  nous nou s cou c h â m es .  
Cet objet  s e  d i r i gea i t  vers l e  v i l l age de Roque­
b r u ne » .  

Cet te personne e s t  d e  bon ne foi . 
M. MALV I LLAN . 

LUMIERES DANS LES HAUTES-ALPES 

AOUT 1 965 

Gap,  1 8  aoû t .  - A la s u i te de la  p u b l i ca t ion,  
h ier,  rel a t i ve à l 'observa t ion d ' u n eng i n  mystérieux 
dans l e  c ie l  de M a rsei l l e, l u n d i  so i r, vers 21 h .  1 5  
p l u s i e u rs témoi n s  de p hénomènes com p a ra b l es s� 
son t  fa i t  con n a î t re da ns l es H a u tes-Al pes . 

Au cou rs  de cet te même soi rée de l u n d i ,  m a i s  
e n t re 2 1  h .  3 0  et  2 1  h .  4 0 ,  u ne fam i l le l yon n a i se 
en vaca nces à C h âtea u v i eux,  a observé, d u ra n t  c i n q  
secon des envi ron,  u ne i l l u m i n a t io n  i n tense d e  toute 
u ne p a r t i e  de la p l a ine de Lac h a u p  et de l a  rou te 
de C h â te a u v i eux,  éc l a i rées d ' u n e  l u m ière b l eu-vert .  

Après l a  d i spa r i t ion de ce  p re m i e r  p hénomène, 
l es témo i n s  observère n t  d u ra n t  u ne m i n u te à 
h a u t e  a l t i t ude, l a  d i spa r i t ion p rog ress ive de deux 
« barres » l u m i neuses, sem b l a b les à des  t ubes de 
néon,  i m mobi les d a n s  le c ie l , et q u i  d i m i n uèrent 
j u squ 'à  n 'ê t re p l u s  percep t i b l es .  

V i ngt  m i n u tes p l us t a rd, vers 2 2  heures,  c e  f u t  
a u-des s u s  d e  C h a ra nce que de nom b re u x  Gapen· 
ç a i s , a l er tés par u ne vive l u m i no s i té d u  c i e l ,  obse r­
vèrent  le passage, en obl i q ue descend a n te,  d ' u ne 
grosse bou l e  de feu se d i r igea n t  d'est en ouest et 
q u i  p a r u t  exp loser dans le  c ie l . 

Météores ? Phénomènes a t mosphér iq ues ? 
La dern ière osber·ta t io n  c i tée sem b l e r a i t  y fa i re 

pen ser, m a i s  la s ucces s ion c h ronolog ique des p hé­
nomènes obse rvés demeu re t rou b l a n te . . .  

« LE DAUPH I N E  L I B E R E  » .  
du 1 9  a o û t  1 965 

( E nvoi de M. J .  B a s t i de ) .  
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MOSCOU-NOVOSIBIRSK 

PAR TELEPATmE 

MOSCOU, 8 Juillet. - Plus fort que la télégra­

phie sans fil : les Busses ont réussi à établir la 

licrison Moscou-Hovosibirsk par télépathie, révèle 

cruJourd'hui ICI • KomsomolskaiCI PrCivda • .  

Le journcd soviétique précise que les expérien­

ces furent orgcmisées cru printemps dernier sous 

l'égide de l'AcCidémle des sciences de Sibérie. Un 

médium se trouvcait seul dCins une pièce à Moscou 

et concentrcdt son Clltention sur un outil qu'il te­

nCiit à ICI main, tout en essayCint de lrCinsmettre 

mentcdement l'imCige à son correspondcmt de No­

voslbirsk. 

Ce second médium. égCilement isolé. inscrivait 

les messCiges. 

• Je vois un obJet long. sans doute en plCistique 

noir... • .  éc-llvcdt-U. 

C'est cdnsl que morcecru par morceau el en 

dépit de ICI • friture • qui perturbcrit ICI • ligne » ,  

u n  tournevis moscovite fut • reconstitué • à 3.000 

kUomètres de 1&. 
L'organe de ICI Jeunesse soviétique Cljoute que 

des expériences du même genre ont lieu actuelle­

ment entre Moscou et DoeubnCI et que s'il est 

trop tôt pour en tirer des conclusions. il convient 

de poursuivre l'étude de ces phénomènes relevant 

d'un domcdne qui. Jusqu'à présent. n'étCiit p Cis à 
l'honneur en U.R.S.S ••• 

( .  Le Figcrro », du 9-7- 1 96 6 ) .  

I l  ne ne p e u t  s ' ag i r  d ' u ne i l l u s ion d 'op t iq u e  p u i s­
que mes porteu rs,  et ceux de mon i n terp rète et de 
nos bagages, en tout  u ne v i n g t a i n e  de Betsi l éos,  
o n t  observé le  p hénomène l u m i neu x .  

Delorme Ph . - 8 - 1 2- 1 966.  
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OBSERVATION S DE « M.O.C. » 

(suite de la page 5 )  

C l a u de Bontemps,  e t  l 'appre n t i ,  J acques Lecot . 
Tou s  l es : ro i s  v i re n t  u n  en g i n ,  en forme d'œuf, 
q u i  se d i r i gea i t  vers l 'E s t .  I l  éta i t  8 h .  1 0  et le c i e l  
éta i t  c l a : r . L'appa r i t ion d u ra d e u x  m i n u tes e nv i ron,  
puis  l 'objet  br i l l a n t  d isparut  en se dép l aça n t  t rès 
rap idement . 

M .  Herna n do se p réc i p i t a  à son appa rtement 
pou r  p rendre ses j u mel l es,  m a i s  l 'objet  n 'ét a i t  p l u s  
v i s i b l e  lorsq u ' i l rev i n t  d a n s  l a  rue . 

Sa te l l i te, soucoupe vol a n te ? La quest ion reste 
pou r  le mome n t  s a n s  répon se . U n  c hose est cer­
t a i ne : le témo:g n a ge des 3 hom mes q u i  o n t  vu 
« q u e l q ues chose » dans  l e  c ie l ,  et qui  ne peu t ê t re 
m i s  en doute.  

( « L'O i se M a t i n  » du 8- 1 -67 

envoi de M. G. Godo ) .  

N'OUBLIEZ PAS DE NOUS COM·MUNI­

QUER TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVA· 

TIONS DONT VOUS POUVEZ AVOIR CON-

NAISSANCE. MERCI 1 

·MEME EN DEPLACEMENT AYEZ TOU­

JOURS AVEC VOUS UNE BOUSSOLE. UN 
APPAREIL PHOTO CHARGE. ET SI POSSI­

BLE UNE CAMERA ET DES JUMELLES. 



A PROPOS .. DE . L' INTERNATIONALE CLAN DESTIN E  

D E  SAV A.NTS QUI ETU DI ENT LES " M. O. C. " 
Nous reprod u i son s c i -dessous u n e  pa r l i < '  

de  la Préface à J a  2 ème éd i t i o n  d e  l 'o uvr!l · 
ge d 'Aimé M I CHEL << Mys té rieux Ob i e ls 
Cé l estes , paru i l  y a q u e lq u es mois à u x  
Ed i t i o n s  « Plnnèi.e >> 1 1 -!, Cham p s  E lysée � . 
Pnris 8''. L'a u te u r  e x p l iq ue c l a i r e m e n t da n s 
ces l i gnes com m e n t e s t  n é  ce résea u e l a n ­
d c· s l i n  m on d ia l . 

<< Cepe n d n n t , m ê m e  11 0n ré ol u ,  l e  p ro­
b l (· m e  d e s  n l i g ne mrn t s  n '<: n  a u ra p a s  m o i n s 
l' n l rnîné d es p rog ri.• s d éc i s i fs en o r i e n ta n t  
n os recherches d a n s  c e r ta i n es d i recti o r � �  
o ù  j e  peux témoi g n e r  • q ue le  c o u rage n o u s  
a u ra i t m : 1 n q u é  d e  rega rd e r, n'e1H é lé ! : 1  
� Limulation d t� ln ligne d ro i t e . On e o t : J ­
p rend ra m i e u x c e  q u e  j e  ve u x  d i re �� f ' : t i ­
d e  d ' u n  exe m p le . 

L ' u n  d t s  pr L• m i e rs � t l i gnemen ls q ue j ' <l Ï L' 
déco uverts e s t  c e l t , i  q u i embroche les l) h­
�e n·at ions du 1-J. octob re e n l re Pol i gny e l  
l e  boi s  d e Chazey.  Sa r i g u e u r , e t  j e  d i r a i  s � 1  
hen n it� s u r  la ca r le son t i r récusables .  S e u ­
l e m e n t, s u r  l es c i n q observa t i o n s n i n s i : l l i ­
g n ées,  d e u x  é t a i e n t  d es a t te r r i ssages , e l  
rappor tés p a r  u n  se u l té m o i n  ; l e  t y p e  m t�­
m e de la << m a uva i se >> obse rva t i on , c e l l e  
q u e l 'on n 'exa m i n e  q u 'ù pe ine , e l  �wec d e s  
p ince tt es ! L e u r  d is pos i t i on s ur u n e  d ro i t e  
l rè>s r i go u re u se ch angea i t to u l  c e l a . D e  I l ' : l l 
a t te s t C.:·es, < ' '-' S oh s t•rva l i o n s d t• v e n �d e n l  e x  .. 
< · c l i e n tes, é tayées q u'el les éta i e n t  p a r  tou­
l es cel l e s  d e  l 'a l i gnem ent . Et dn co u p, les 
d é tail s don nés p a r  le témoins mérita i c n  L 
c.ons i d é ra t ion . On le s exa m i na i t  avec d ' a u ­
lan l p lus  d 'intérêt q u ' i l s  sort aie n t  p l u s d e  
l 'ord i na i re . Ainsi nou s  f urent imposés l e s  
c a s  l es plu s r i c h e s  en détails, l es plus i n h� ­
ress ants d e  l a  vagu e, ceux qu i pour l a  p re­
mière fois donnaient u ne i mage r a p p ro . 
c hée , presque fam i lière , d u  phén omèn e d u  
s ièc le . D e  c e  po int d e  vue, i l  s u ffi t  d e  fe u i l ­
l e t e r  1llystérienr O bje ts Céles t es po u r  sa i ­
� i  r ce q u i  l e  différencie de tou s les livres 
pa n1 s p récéd e m m ent s u r  l e m ê m e  s uj e t  : 
en d é l i v ra n t  l e u rs l e t t res de créance a n x  
obse rvat i ons r a p p roc hées e t  a u x  nt te r r issn . 
gcs,  l 'a l i gn em en t les fa i sa i t e n t re r  d a n s  l e  
c ha m p de la rech e rche . J u sq ue- lù , c e type 
d 'obse rva t i o n  a l lait a u pani e r . Dans son 
l ivre , écrit, je l e  rap pe l l e , a u x  E t ats­
Unis ( 1 ) , J acq ues Vn l lée so u l i gne :\ j u s t e 
l i tre l e u r  absence des  d o s s i e rs d e  l 'U . S . 
.-\ i r  Force a n té r ie u r s  à cette époq u e . J l s  
semblent ,  écr i t - i l , avo i r  é té écn rtés com m e 
« évid emmen t i ncroyab l es >> . 

Les conséq u ences d e la déco uver t e d ' u n  
acc ès scientifique à l 'étude d es a t te rrissn­
ges a l l aien t changer complètement l 'a sp ec t 
psychologiq ue d u problèm e , non certes 
dans le public ( l a  Soucoupe Volan t e exc i l e 
touj ou rs l'hilarité d es concierges) ,  ma i s 
c hez les hommes de science . .  J u sque-là, la  
presque totalité de ceux-ci, exe rcés par le u r 
formation à touj ours s uspecter - légi tim e­
ment - l 'observation i n c o r r e c t e, ne  
s 'étaien t  guère souciés de savoir si, derriè­
re tous les ballons-sondes, avions, bol ides  
et  phénomènes atmosP,hériqu e s  m a l  inte r­
prétés , il y avait malgré tout quelque chose 

d Ï J H.· x p l i c a h l e : dr v a g u e s  ohj c l s a p e n· u s  
d a n s  l e c i e l ,  c e l a  n e  s u ff i t  pas ù e xc i te r  L; n e  
c u r i os i t é  l l l a l  v u e  pa r l e s  c o l lèg u e s , s u r­
tou t s i  l 'o n  p res s en t c r u e  c e t t e  c u r i os i té r i s­
q u e d e  vo u s e n t r�l Î n e r  d : t n s  d es rec h e rc h e s  
long u es e l  d i ff i c i l es .  r l  o ll l a  m é t h od e  e s t 
e n c o re ù i n v r n t e r .  

� l a i s l 'a l l e r r i s sage,  l 'e ng i n posé a u  s o l  
c·x h i h a n  t ses  p i lo t e s , c e  1 �  t ou t d e  m è m c  
é t :1 i t t ro p d i f f i c i l e  ù e x p l i q u r r ù l ' : 1 i d r d e  
l ' a t t i ra i l  d e s i n te rp ré ta t i on s c l as s i q u e . : 
u n e  i n Ye r s i o n  d e  te m pé ra t u re q u i  l a i s s e s u r 
l e  sol  d e s  t races c o nes pon d a n t  ù u n e  p re s ­
s i on d e  t re n l e t o n n es,  c ' e s t  rn re .  Don c .  o u  
h i e n  t o u L c e l a  é l a i l  f: w x, i n ven t é d e  t o u t e s 
p i i.·c es , o u  a l o rs,  m a l g ré l ' h i l a r i t é  d e s c o n ­

�· i e rges e t  l n s u s p ic i on d e s  c h e rs c o l l i·gu rs .  
J I  l'n l l � i t  p re n d re s u r  so i d 'a l l e r y \'O i r d ' u n 
pe u près . E l  c 'es t exac t e m e n t  ce 

·
q u i  se p ro_ 

d u i s i t . La c u r i o s i té  i m pén i t ente e s t  e n core.  
Dieu m e rc i ,  l e péc hé favo r i  d ' u n e  hon n e  
p ropo r t i on d e  n os sava n t s .  L a  p re m i è re 
éd i 1 i o n d e  .1/ysté rieu:r 0 b jfis r;,> frsffs 

( e e l l e-c i étan l la s eco n d e e n  Fra nc e ) f u t 
p e u  l u e d u p u h l i c , ù q u i 1\J . D anj o n aYa i l  
u n e  foi s  po u r  t o u te s e x p l i q u é• q u r l es So u ­
co u pes Vo l a n t es n 'é t a ie n t C J U (' b i l l e ve sées , e l  
q u i J 'a va i t  c r u .  1\Ia i s e l l e l' u t  s ec rè• t e m e n t 
(• p l u c hée pa r u n  g ra n d  n o m b re de c h r r­
c lw u rs p ro fess i o r nw l s . d o n t < ' < ' r l : t i n s 1 l ( • s  
p l us té méra i res ) p r i re n t  d i rec tem e n t  eon­
t�c t a vec m o i , e t  d ont d 'n u l re ( J a p l u par l )  
se c o n t e n t è r e n t  d 'abord d e  dresse r e n  St' ­
c re l  l e u r d oss i e r p r rsonn e l de ln  q u es l ion . 
Les u n s e l  l e s  a u t r es se t ro u va i e n t d è s  lo rs 
s u r  u n e p e n te fa tale,  c a r  l 'ex pé r i en ce mon ­
tre q u e l 'é t u d e  d i r ec te ( 2 )  d e  c e  problèm e 
ma l l 'a m t cond u i t  très v i t e  e t  i m m a n q u a ­
b l e m e n t  ù u n e  con c l u s i on , to u j o u rs l a  m ê­
m e .  

.J ' a i  ex p l i (J l l é d n n s  Plan è t e  (_ 3)  com m eu t 
ce mouv e m e n t  d e  c u rios i t é abo u ti t en q u e l ­
q u es a n nées it l a  co n s t i t u t ion d ' u n  vé r i ta b l e  
résea u c l a n d es t i n  m o n d i a l  d e  l a  rec he re h e . 
« s o u c o u p i q u e  >> . illys l é rieu:r O bje ts Cé lt·s ­

l t•s n e  l' u l  c c• rl es p a s  l ' u n i q u (• m o l e u r  d e  cf' 
mo uvem ent ,  et l 'on ne s a u ra j ama i s si l ' i m ­
p u l s i on f u l s u rt o u t  d onnée p a r  les échos 
j o u  r n a  l i  t i q u es d e  la vag u e  d'e 1 95-J.,  ou pa r 
l e  fa i t  q u e  l 'a l i gne m ent o f frai t pou r l a  
p re m i è re fo i s  m a  1 i è re à d i sc u s s i o n  r i go u ­

re u se . Q u o i q u ' i l en so i t , pe u a p rès l a  pa­
r u t i o n d e  m on l i vre a u x  Etats- U n i s, O ll i l  
fu t c l 'nborcl p u b l ié , j e  com men çai à recevo i r 
d es l e t t res et d es v i s i tes  d ' h o m m es d e  sc i e n ­
ce d 'o u t re-A t l a n t i q u e . Pend a n t  l ' é té ,  les  sn­
vn n t s  a m éricai n s  niment b i en '"en i r en E u ­
rope, o ü  se t iennent so u ve n t d es congrès . 
Beauco u p  p ri rent l ' h ab i t u d e  de m e fn i re 
u ne v i s i te . Q u and ils m 'y autor i sa i ent , j e  
l es m et ta i s e n  rappor t  eil t re e u x . . J 'a r ran ­

gea i s a u ssi d es rencont res avec d es savants 
l'rnnçai s .  La circ u l a t ion d e s  i n fo r ma t i o n s  
se L ro u va bie n tôt spon tané m ent o rga n i sée . 
e x ac lement eom m e  n u  1 no m en t d e  l a  n a i s ­
s a n c e  d e  l a  p hysiq ue , a u  x v n· s i èc l e : pa r 
co rres pon dance p rivée . Les m i l l i e r s  d e  ! c l ­
t res q u i  s'éch angen t  act u e l l e m e n t  e n tre 
c h e r c h e u rs d u  Inond e e n t i e r  et q u i m a r-

- 8  

q u e n L  l a  n � I Î ssa nce d ' u n e ère nouvelle de ln 
l �ensée fero n t  p l u s ta rd l 'obj et de publi.ca­
l • o n s  savnnt es , c o m m e  l es l e ttres d u  père 
:\ J e rs e n n e , d e  De scar tes . d e  Torricelli d e  
( ia s send i , d e  Pn scn l . Ce u x  d 'en tre nous' 

q u i  
so ? l d a n s  Ja fi l i è re sn ven l q u e  l a  compn ­
nn son 

.
n 'est pas écrasante .  Par ticipent à 

ce l e n f a n t e m e n t  q u e lq u es-u n s parmi les  
p l u s grands e s p r i t s  d e  c e  tem ps.  

La d i ffé re n c e  a vre l e  X V I l e s ièc le c'es t 
l a  c ln n d es t i n i té p l u s  s t r i c t e .  Non seul�ment 
le p ubl i c , y com pr i s l e s  h o m m es de science 
n on in fo r m és , n e  conn a i l  p a s  le nom des 
c he rch e u rs , mais les n;s u l tats de leurs ré­
f l e xions n e son t pas p u h l i<'·s .  Pou rquoi cette 
c l a n d

.
es t i nit é :) Co �n m e n l u ne science pen t­

e l l e  t'l re c l a n d es t i n e  ? La publ ica tion des 
rés u l l a t s  l ivrés à l a  l i b re c r i t iq u e  n'es t-elle 
pas la d é marc he obliga t o i re de toute sc i en ­
( : t  vraie '! Ass u rém ent . A la condition ton­
iefoi s que l a  c r i t i q u e so i t  cri t i qu e, e t 1 101 1 
P xco m m tmica t i on . U n  h o m me de scienc e 
q u i actuel l em e n t  p u b l i e ra i t  u n  t ravail s i ­
g n é  s u r  l e s  Squ co u pes Volantes n'obl i en­
d rn i t  m � m e  pns d 'è t rc l u  pn r ses col lègues 
n o n  a v«:>r t i s . On en e s t  d a n s C t' d om a i ne au 
p o i n t  

.
o ù  e n  é ta i t B o u c h L• r  de Perthes q uand 

l e s  c m sses de doc u m e n t s  p ré his toriq ues so i ­
g n c u s e m e n  t c lassé s c p 1  ï 1 l ' I l  voya i t à l '  Ae:t ­
d t'• l l l i < ' d f' s  sc i < ' I H' ( ' S  d : t i < ' n l  'j e tt-es,  sa n s 
I I H� I l t e  <f u '<m l e s  o u v re, ù l a  po ubel l e, e t  l e u r  
e x pC.:· d i teur publ i q u eme n t tra i té d e  charla­
tnn e t  d 'esc roc . Le r es po n sabl e de cet état 
d ' es p r i t  en F rn n c e  l 'a nc i e n d i recteur ù c  
I ' Observnloire, And ré D a n  i on au tocrate ù 
q u i l'on est  redevab le d-'e n:e u rs parfo i s 
i rré m éd iables d ans la ges t ion de l'astrono­
m i e  française j u squ'à son remplaC'e.ment 
pa r M. Deni sse.  Encore Danj on n'a-t-il 
pe u t-è t re fnit q u 'ex p r i m e r , n vec �a s u f ii ­
sa nce h abit uJl le , un état  d 'esp rit qui e x i s­
t a i t  sans l ui. Il ·es t  j u ste d e  reconnaître qu'il 
s 'es l t rouvé (fes Da n j o n  d a ns d'autres pays 
r l u m onde, ce qu i ne s 'ex p l i querait pas 
s n n s  l'assent i m en t d'une forte proportion 
d ' ho m me s d e science . 

�J a i s, d i  ra- t-on , c e l  a s s e n timent d e la 
maj or i t é , n'est-ce pas, en science, la défi­
nition m ê me de la véri té '? Ne doit-on pas, 
en tou t n u t re d o ma i n e , considé rer  comme 
\' l'n i u n  rés u l ta t t e n u  po u r  acq uis par la 
m nj o r i té d e s  c h e rc h e u rs ? 

B i e n  s ù r  q u e  si � E l  n o n  se u lement en 
t o u l  a u t re doma i n e, m a i s dans celu i-là plus 
q u 'en lou t autre, s i  pos ible. Il n'existe 
pe u l -è t re pas d a n s  ln  sc i enc e  actuelle un 
s e u l  domaine où les cherc h e u rs soient pl u s 
< l 'accord e n t re eux que ee l u i -là . Tou s  ceux 
q u i o n t  é t u dié les So uco u pes Vol antes par­
t agen t  à leu r suj et le m èm e  avis et sonl  
nrrivés n u x m êmes conclu sions.  Il  sera cer­
t es t o uj ou rs possible de faire bavarder u n  
a s t ronome ou u n physic i e n e.t de  lui  fmre 
déclarer n'importe q u o i avec u ne grande 
a u torité (celle q u 'il c roit avoir) ; c'est  ce 
q ue fon t périodiqu emen t les j ou rna ux et la  
LC.:· I évi sion, en p ré t end an t p résen t er « le  dos-

• . .  



PRÉPARONS LA VAGU E  PROBABlE DE ''M .O.C.'' DE 1 967 
COMMENT EVITER LA CONFUSION 

ENTRE UN SATELLITE ARTIMCEL ET 

UN « M.O.C. » 

De tels cas peuvent être solutionnés en se repor· 
tant aux graphiques de notre n° 8&. concernant les 
satellites ECHO I et D et PAGEOS. qui sont ceux 
créant le plus de confusion. Les lecteurs qui. mal­
g ré cela ne peuvent éclaircir telle ou tell� obser· 
vation peuvent nous écrire li ce sujet. 

• • • 

s i er d es Soucou pes Volantes » .  Mais a-t-on 
j a m a i s  entendu un seul  de ces savants dé­
c l arer en p réambule : « J 'étudie les Sou­
cou pes Volan tes depuis rlî x-huit ans, j 'ai 
( ' o m p u l st'· l es 1 8  000 dossiers actuellement 
( • x i s ln n ls a u  fichier cen t ral,  j 'a i  eu accès 
a u x.  dossiers de l 'U .S. Air Force » ? Ils  ne 
savent même pas q u ' i l exi ste un fichier 
central ,  ni  comment on a accès aux dossiers 
de l 'U .S .  A ir  Force. Parfois, i l  est  vrai, i l s  
se réfèren t a ux comm uniqués de cette mê­
me l .S. Air Force publiés par les j ou rnaux 
pou r  d i re q ue, 98,2 % des observations 
: t yant été expliqué� par d es phénomènes 
( 'Onn us, le peti t rel iquat n 'est pas signi fi ­
cati f et que « par conséquent  les Soucou­
pes Volantes n'exi stent pas » .  

Mais savent-i l s  q u e  le 1 ,8 % demeura n l  
i n exp l i qu é correspond, e n  nombre absolu,  
:'t une moyenne de 3 ,8  observations par 
mois pou r le seul terri toire des Etat-Un i s  
e t  pou r l e s  s e u l s  cas so u m i s  à l a  com m i s­
� i o n  d e  l ' a r mée d e  l ' A i r  (Aérospace teeh­
n i cal ,  I n tel l igence Center) d e  Dayton, Ohio, 
:'t l 'exc lu sion des cas relevés par la marine 
et  p a r  le  F.B.I .  ( 4)  ? Savent-i ls  qu'un cas 
est classé non expliqué, non en raison de 
son i ncertitude (car alor<;; i l  est classé << ex­
pl iqué » ), mais comme ' le p récise le rap­
port 1 4  déj à cité, en raison de sa descrip­
tion parfa i tement adéquate (completely 
adequat·e) de détails  inexplicables ? Non, 
i l s  ne savent r ien de tout celà. Ne se dou­
tant pas que la question est étudiée depuis 
maintenant de longues années par un nom­
bre croissant de l e u rs col lègues, i l s  croient 
c le bonne foi avoir  des déclarations intéres­
santes à faire s u r  un suj et qui  ne leu r  per­
met que d 'étaler leu r ignorance . » 

NOTES 
1 .  J acques Val lée : les Phénomènes I nsoli tes de l'espace, 

l o  Tobie Ronde. Ce livre donne une i dée des méthodes de 
recherche et de l'ampleur des moyens utilisés. 

2 .  J e  parle bien entendu d'étude directe, faite par en­
quête auprès des témoins de cas bien attestés d'atter r issage 
ou d'e ffets physiques ou de manœuvres complexes comme 
on en trouvera une foule dans ce l ivre. Les quelques astro­
nomes français que l 'on voit encore parfois prendre la pa­
role à la télévision ou écr i re des artic les de réfutation ne se 
rendent pas compte de l ' imp ression péni b l e  qu'i l s  font sur 
leurs col lègues au courant de l a  question qui ne peuvent, 
on comprendra pourquoi, leur conse i l ler  plus de prudence. 
Ces astronomes sont excusables : i ls n'ont l u  que les l i v res 
de leur col lègue américain Men:z:el ,  qui sont, comme le re­
marquait un autre astronome américain, la p lus bel le super ­
cherie avec l e s  l ivres d'Adarr.ski,  de l 'histoire d e s  Soucoupes 
Volantes. La méthode de Men:z:el (voi r Anatomy ..• , p. 90) 
consiste en effet à choisi r un assorti ment de cas exp l icables 
et à les expliquer. Quant aux aut res, i l  n'en parle pas, ou 
bien i l  laisse entendre que les témoins non américains sont 
ries menteurs et se garde d'entrer dans le déta i l .  

::1 .  A 1 me Michel : les  Tribul ations d'un  chercheur para l­
lè le  ( Pla nète n •  20,  p .  31  ) .  

4 .  En août 1 965 un Américain du n o m  d e  R e x  H e f l i n  
p rétendi t avoir  photog raph ié d e s  objets n o n  identif ié.s. I l  fut 
mterrogé successivement par des enquêteurs de l ' A i r  Force, 
de l 'Armée de Terre et de la Marine ( APRO, Bul letin sep ­
tembre-octobre 1 965) . A Socorro, on v i t  aussi des enqu�­
teurs du contre-espionnage américain.  En fait, . 1f7S commun� ­
qués de l 'Air  Force ne couvrent qu 'une .part m 1 n1me du phe­
nomène su r le terri toi re des Etats-U n 1 s .  

COMMENT EVITER LA CONFUSION 

ENTRE UN BALLON-SONDE 
ET UN cc M.O.C. » 

La solution à de tels cas r éside dans la p rise 
de contact avec la Météorologie Nationale. Le cas 
échéant, il est donc: conseillé de se mettre en rap· 
port avec la station de radiosondage la plus pro· 
che. dont voici l a  liste : 
BREST-GUIPAVAS : aérodrome d� Guipavas 

2 9N . GUIPAVAS. Tél. : 84·28-64 et GS à Brest 

TRAPPES : Observatoire M.N. Teisserenc-de-Bort. 

78 • TRAPPES • Tél. 923-9 6-74. 

NANCY-ESSEY : Mé2éorologie Nationale. Aérogare 

de Tomblaine. 54-TOMBLAINE. Tél. 24-5 9- 1 9  
et 2 0  à Nancy. 

LYON-BRON : C.M.R. Aéroport d� Bron, 
69-BBON. Tél. 72-05-09 et 72-23-83 à Lyon. 

BOBDEAUX·MEBIGNAC : C.M.B. • B.P. N" 5 
33 • MERIGNAC. Tél. 52·9 1-63 à Bordeaux. 

HIMES-COURBESSAC : Aérodrome de Courbessac. 

30-NIMES. Tél. &7-35·50 li Nîmes. 

AJACCIO : Aérodrome de Campo. del Oro. 
20 • AJACCIO. Tél. 5·8 1 et 5-82 à Ajuccio. 

Donc, lorsque c'est le c as, écrire ou téléphoner 

au Directeur de la Station de ... 
Nous tenir au courant ensuite s 'il s' avère que 
l'objet n'est pas un ballon-sonde. 

..... .. , 

SI VOUS HABITEZ PRES D'UN 

OBSERVATOIRE ASTRONOMIQUE ET QUE 

VOUS OBSERVEZ UN « M.O.C. » 

Alertez immédiatement l 'observatoire en ques· 
tion par téléphone, si l 'objet a réellement le com­
portement d'un • M.O.C • • . si la durée de l 'ob· 
servation le permet. et si vous jugez qu'il peut 
êtr� visible de cet observatoire. 

Voici la lisle des observatoires officiels de 
France : 

PARIS • Tél. 32&-06-44 et &33-57-0 1 
MEUDON • TéL 027-35-80 • 027- 1 1 - 3 9  
NICE .. Tél. '89-04-20 e t  89-05-30 
MARSEILLE • Tél. 50-05-29 
TOULOUSE • Tél. 62-20-42 
PIC DU MIDI • Tél. 4. 1 7  à Bagnères de Bi· 

gorre (Bles-Pyrénées) .  
FLOIRAC (près d e  Bordeaux) • Tél. 92-5 6 - 1 5. 
ST-MICBEL-L'OBSERVATOŒE • Tél. 13 et 1 6 . 
St-GENIS-LAVAL (près de Lyon) 

Tél. 48-G0- 1 1  et 4 8-&2.-5&. 
Sl'BASBOURG • Tél. 35-43-00 

N.B. • Nous serons reconnaissant envers ceux qui 
pourront nous communiquer une liste d'obser­
vatoires privés, avec les N° de téléphone in­
dispensables. 

Q UES TI ON NAI RE.- TYPE. 

A. Les Témoi n s .  - N o m ,  p rénom, p rofess ion,  â-ge, 
re l i g ion,  q u a l : té de la vue ( s i les  témo i n s  é t a i e n t  
é lo ignés les u n s  d e s  a u t re3 d ' u n e  d i st a nce de p l u s  
d e  3 0 0  mèt res, ou s i  leu rs  observa t io n s  p rése n t e n t  
d e s  d i fférences, q u ' i l s  veu i l l e n t  b ien  rem p l i r  cha­
c u n  u n  q uest i on n a i re ) .  Nombre des témo i n s  ne 
r em p l i ssa n t  pas  de q u es t i on n a i re . 
B. Date, heure ( a u s s i  p réci se q ue pos s i b l e ) .  
Don ner l ' he u re l oca le  ou,  s ' i l s 'ag i t d u  T.U. ,  l e  p ré­
c i se r .  Don ner,  si pos s i b l e, l ' he u re des d i verses évo­
l u t ions ,  des c h a ngements  s u rven u s  d a n s  l 'observa­
t ion,  début  et f i n .  
C .  Lieu . - I nd i q uer l e  c h a m p  de v i s ion d u  t émo i n ,  
s o n  or ien t a t ion,  s ' i l  ét a i t  à l ' i n té r i e u r  o u  e n p l e i n  
a i r .  Dans  l e  p re m i e r  cas,  d i re s i  l 'observa t ion a été 
fa i te à t ravers une v i t re .  A l t i t u de d u  l ie u .  V i l l e ? 
Ca m pagne ? Forêt ? Etc . . .  
D .  Etat du ciel . - N u ages ( desc r i p t ion,  ou déno­
m i n a t ion ) .  Pl afo n d .  V i s i b i l i té . S' i l  y a de l a  bru me, 
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i n d i q uer, si pos s i b le,  à q ue l l e  d i s t a nce e l l e  est  opa­
q u e . Tempé ra t u re ( exac te, ou s i non d i re : chaud,  
t i ède, f ro id,  e t c . ) .  
E .  Le phénomène. - Poi n t  d u  c i e l  où i l  est  a p· 
p a r u  : d i rect ion,  h a u te u r  a u-dess u s  de l 'horizon· 
t a l e, so i t  en degrés, s o i t  en l a rgeu rs de la m a i n  
v u e  à bou t  d e  bras .  D i re pa r exemp l e  : l e  phéno· 
mène es t apparu à u ne h a u teu r éga l e  à 4 foi s  et 
dem i e  l a  l a rgeu r  de m a  m a i n ,  a u  s u d-est .  L' idéa l 
es t ,  b ien entendu,  le repérage au t h éodo l i te.  

S i g n a l e r  de même en d i rec t ion et en é léva t ion 
tous les poi n t s  i n téres sa n ts de l a  t ra j ectoi re : 
cha ngeme n t s  de d i rect io n ,  reb rou ssements,  modi· 
f i c a t i ons  d a n s  la v i tesse, la forme ou la cou leu r, 
les s t a t ion nements et enf i n l a  d i sp a r i t ion . 

Déc r i re les  évol u t ions  : sens de l a  m a rche, s i  l a  
v 1 tesse semble con s t a n te, s ' i l y a des accé l érat ions,  
ra len t i ssemen ts,  c h a n geme n t s  de d i rect ion ( da n s  
q u e l le d i rec t ion ) .  Q u a n d  l 'obj et a pa rcou r u  u ne l i· 
gne d roi te, d i re l a  longueu r de cet te l igne d ro i te 
en l a rgeu rs de m a i n  comme c i -dessus,  et le temps 
approx i m a t i f  m i s  pou r  l a  p a rcou r i r .  Durée des 
s t a t i o n nements ,  s ' i l y a l ie u .  

Déc r i re l 'ob j e t .  Tou t  d'abord sa g rosse u r  a ppa­
ren te par rapport à la p le i ne l u ne ( ou l e  solei l ) .  
D i re p a r  exem p l e  : l 'objet sem b l a i t  t a n t  de foi s  
p l u s  long q ue l a rge, e t  s a  longueur  sem b l a it éga l e  
à l a  moi t i é, ou a u  dou b l e, etc . ,  d e  l a  l a rgeu r  d e  
l a  p l e i ne l u ne .  S ' i l  y a eu c h a ngeme n t  de grosseur 
apparen te, l ' i n d i q ue r .  S i  l 'objet  est pa ssé deva n t  
u ne montagne ou u n  n u age, d i re, s i  pos s i b le, l e u r  
d i s t a nce. 

Déc r i re sa forme et  ses c h a ngemen t s  de forme 
éven t ue l s . Déc r i re les  dét a i l s  de s t ruct u re v i s i b les .  

Les cou l e u rs .  C h a ngemen t s  s ' i l  y a l ieu, avec 
l e u rs c i rcons t a n ces . L'objet  b r i l l e-t- i l ? Pa raît- i l 
t ra n sp a re n t  ou opaque ? Lu m i nos i té.  La l u m ière 
pa raît-e l le  réf léc h :e, ou a u  cont r a i re prop re à 
l 'o b j e t ? 

B r u i ts ,  s ' i l y a l ieu . C i rconst a nces p a r t i c u l ières 
non p révues dans ce ques t i on n a i re .  Répondre « je 
ne sais pas  » ,  q u a n d  i l  y a l ie u .  

Jo i n dre u n  c roq u i s  q u a n d  on pense q u ' i l  peu t  
p réciser u n déta i l .  l nd : q u e r  n a t u re l l emen t s i  'des 
p hotos ou des f i l m s  o n t  été p r i s .  
E N  C A S  D'ATTER R I SSAGE : Ou t re les  poi n t s  c i ·  
des s u s  a u xque l s i l  convient  d e  s e  référer éve'n tuel·  
l emen t ,  rechercher systé m a t i q uemen t l e s  a i man tü·  
t i ons,  mon t res qui  ret a rden t  o u  s 'a r rêten t ,  effets 
va r iés sur les appare i l s  p roches de l 'a t terr issage 
( récep teurs T.V. t ro u b l és ? R a d io ? cou rant  é lec-

t r : q ue, etc . ) .  
Se ren seigner de même en ce q u i  concerne les 

personnes se t rouva n t  à p rox i m i t é  d u  « M .O.C . », 
ont-e l les  resse n t i  des p i cottement s ,  de l a  cha l e u r, 
ou du froid,  u ne pa ra lysie,  des b r û l u res,  etc  . . .  ) 

S'enqué r i r  éga lement  d u  compo rtement des a n i­
m a ux,  s ' i l  y en a eu à p rox i m i té de l 'a t te r r i ssage. 

E n f i n ,  déterm i ner,  lors de la conversa t ion,  avec 
les témoi n s ,  l e u r  état d'espri t ,  ava n t ,  pendant et 

après le  fa i t  s u rven u ,  e t  si pos s i b l e  a u s s i  un mois  
et deux mois  après, et de même ses i mp ressions 
( c 'ét a i t  bea u ,  l a i d ,  effraya n t ,  e n t housi a sm a n t, ex­
c i t a n t ,  etc . . .  ) . 
N .B . •  Les personnes q u i  a u ront  vu q u e lq u e  chose 

m a i s  ne pou rront répon d re à tous l es poi n t s  
de c e  quest ion n a i re son t p r iées de rapporter 
s i mp lement  ce q u 'e l les ont v u .  Souvent,  u n  té­
moignage i ncomp let recoupe et  confi rme u n  au­
t re témoig nage p ré-:i s m a i s  s a n s  preuve.  Et : 1  
p rend a i n s i  u n  i n térêt c a p i t a l .  

NOTE I M PORTANTE : Ce quest ion n a i re est v a l a b l e  
p o u r  l 'enquêteur seu lement, et  ne doit  pas êt re 
don n é  à remp l i r  a u x  témoi n s  q u ' i  r i squerait  
d ' i n f l uencer, de t ro u b l e r, o u  d 'effa roucher.  
( Ce q uest i on n a i re est  ex t r a i t  pou r la  m a je u re 
p a r t i e  du p re m ier ouvrage d ' A i m é  Michel s u r  
l es « M .O . C .  » : « Lueu rs s u r  l e  Soucou pes 
Vol a n tes » ) . 



Détecteurs de ' '  M . O. C. ''  
1 )  Le « G EOS I I  » : L a  fa brication elu précédent 

" Geos " ayant été supprimée a u  moment du 

départ de son inven t eur pour Les U . S . A . ,  un Dé­

tecteur du même genre nous a été proposé. n 
est fabriqué en Fra nce , et dès ma intena n t  est 
d1sponible. Comme Le précédent '' Geos " , il 
possède L 'avantage d'être por ta ble, indépen­
dant, fonction nan t w r  pile qui dure plus de 1 
an,  puisqu'elle ne s 'use que lors du passaoe 
d 'objets provoquant La dévia twn de l 'aiguille 
a:mantée. Cet appareil a u ne lamelle d'acier 
superposée à l 'aiguille a ima nté ; elle revient 
1mmédiatement a u  Nord après chaque con tact . 

Ainsi elle ne " colle '' pas et ne risque pas de 

se souder par arc électrique lorsqu 'il y a u n  

contact. L a  sonnerie est incorporée et consiste 
en u n  ronfleur. Le Détecteur sonne quelques 

coups lors du déplacement de la lamelle 

d'ac1er, et s'a rrête ensuite sans décharger la 

p1le. 
D'autre part ,  u ne perle en bois se déplace 

sur une tige de métal lorsque le ronfleur en · 

tre en a ction, ceci du fait des vibrations pro­

duites ; cela constitue la : · mémoire " du détec­

teur ; il est ainsi possible de savoir, par le dé­

placement de la perle, si le détecteur a {onc ­

t wnné en L 'absence de son possesseu r.  Le prix 

d'un détecteur " Geos I I " complet , en éta t <.l e;  
marche, avec pile, est d e  37 F franco. 

PLAN DU PRECEDEN T " GEOS " : celui-ci, a ver 

Les instructions pour le montage sera envoyé 

contre 2 F. <au lieu de 5 F précédemmen t > .  

N ou s  remercions ici M .  Perrinjaquet du sacri­

fice consenti  pour cela. 

2>  Le " CHARTIER " à cellule photo-électrique : 

son prix actuel est de 1 25 F. Il est plus sensible 

que le « Geos » .  >L e  principe n 'est pa s  le même 

pour ce détecteur : tout flux magnétique exté­

rieur agit sur l'a1guille aimantée et la fait dé­

v1er , et à ce moment elle découvre un rayon 

lumineux qui agit sur u ne photodiode. Celle-ci 

par l'in termédiaire d 'u n  amplificateur à cou­

rant continu tra nsistorisé agit à son tour su r� 

un appareil d'alarme, en l 'occurence une son­

nerie électrique. 

N . B. - Toute somme est à adresser à M .  R .  

VeiLlith, comme pour les abonnements à l a  re-

vue. 

Ces détecteurs sont peu encombrants (plus gran­

eZe rtimension ne dépassant pas 15 ems> et légers. 

DEMAN DEZ-NOUS DES 
SPÉCIMENS G RATU ITS 

POU R D I FFUSION 

COM M ENT PALLIER 

AU QUAS I M UTISME 

DE LA PRESSE 
NOUS AVONS EXPLIQUE DANS NOTRE M" 86 

LES CAUSES DE CELA ET MIS EN EVIDENCE LE 
FAIT QU'IL N'Y A PAS EN L'OCCURENCE DE 
CENSURE COMME CERTAINS SE L'IMAGINENT 
VOLOHTJEBS. 

COMMEHT REMEDIEB A CETTE CARENCE ? 
DANS UHE CERTAINE MESURE IL Y A UN 

PALLIATIF A CET ETAT DE CHOSE : C'EST QUE 
CHAQUE FOIS QU'UN DE NOS LECTEURS FAIT 
UNE OBSEBVATJON DE " • M.O.C. • ·  OU QUE SON 
DETECTEUB APPELLE. IL ADRESSE DI RECTE­

MENT A SON JOURNAL REGIONAL lOU NATIO­
NAL) UN RAPPORT PRECIS ET CIRCONSTANCIE 
DES FAITS OBSERVES. CECI EST •sUREMENT 
TRES IMPOBTAHT. 

D'AUTRE PART. QUE CEUX QUI LE PEUVENT. 
REDIGENT TOUS LES MOIS (OU LES 2 MOIS ) .  
U N  RESUME DES OBSEilVATIONS D E  • M.O.C. • .  

LES PLUS IHTEBESSAHTES PUBLIEES DANS 
L.D.LH.. ET LE PROpOSENT AU REDACTEUR EN 
CHEF DE LEUR JOURNAL LOCAL (LA MENTION 
QUE CELA EST TIRE DE NOTRE REVUE ME SERA 
PAS OBLIGATOIRE. 

TRES FORTE EXTENSION OU 

RESEAU de DETECTION des «M.O.C.» 
Actuellement. nous disposons d u  réseau d e  

délec:teurs ci-dessous : 

1 à FONTAINE-LA-RIVIERE ( Seine-et - Oise ) .  c hez 
M. C.M. 

- SAIHT-ALBAH (Hte-Garonne l .  chez M. A.D. 
- LA TESTE (Gironde) . chez M. B. 
- CASTELSAJlllASJ:N ( Tarn-et-Garonne) chez M. S .  
- TOULOUSE (Rte-Garonne), chez M .  J.S. 
- TOURLAVILLE (Manche ) .  chez M. P.M. 
- DOMONT (Seine-et-Oise) ,  chez M. P.G. 
- MARSEILLE (B.-du-Rhône ) ,  chez M. P.C. 
- VAURIAT <Puy-de-Dàme) ,  chez M. J.R. 
- LE MANS <Sarthe ) .  chez M. D.L 
- MONS-EM-BARŒUL ( Mord ) ,  chez M. B.P. 
- ANZIN ( Nord) .  chez M. B. B. 
- DRANCY (Seine ) ,  chez M. B.M. 
-- LA BOCHE-SUR-YON (Ven�ée ),  chez M. A.B. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) chez M. P.P. 
- BAGMOLS-SUR-CEZl: (Gard ) .  chez M. J.C. 
- MONTLUÇON (Allier ) chez M. F.P. 
- PESSAC (Gironde) à l'observatoire de ï A.R. F . A  
- POlDERS (Vienne) chez M .  X. 
- LYON (Rhône) chez, M. A. F. 
- F O L I G N Y  (Manche) chez M. P. l. 
-· PARIS chez M. C. 
- CBAMBON-5-LIGMON (Ble-Loire ) ,  chez nous. 

- PARIS chez M. L. H. 
-- LOMS-LE-SAUNJEB (Jura) chez M. R. M. 

- Q U I M PE R  ( S ud- F i nistère ! ,  c h e:.r: M .  J. L. 
-- PER P I G N A N  ( P.-0. ) , chez M. R. A .  

NICE (A.-M.)  chez Mlle J. V. 
NICE (A.-M. l chez M. G. T. 
SAINT-JEAN-D'ANGELY (Chte Mme) chez M. P. 
NOGEHT-SUR-MABME (Seine)  chez M. R. L. 
LYON (Rhône) chez M. M. C. 

- AUXERRE (Yonne) chez M. P. S. 
- SAIHT-DIZIEB-LEYBENHE (Creuse ) chez M. J.R. 

- ORBIGNY-AU-VAL (Ble-Marne),  chez M. J. M. 
- LIBOSSO U (Lot-et-Garonne ) .  chez M. J. F.  
- PARIS. chf!z M. P. L. 
- LA COURNEUVE (Seine) ,  chez Mme M. C. 
-- FEBMAINCOUBT <Eure-et-Loir) .  chez M. E. A. 
- GRENOBLE (Isère) ,  chez M. G. A. 
- SENS (Yonne) ,  chez M. L. D. 
- HYEILES (Var ) .  chez M. J. M. 
- LANGOUBLA (Côtes du Nord ) ,  chez M. A. D. 
- PARIS (chez M. LeS . ) .  
- L E  VESINET (Yvelines) . che:& M .  B. 
- LESTREM (Peu de Calais) ,  chez M. J.D. 
- PARGNY-FILAIN (Aisne) .  chez M. E. C 
- VILLENEUVE-LE-ROI (Seine-et-Oise ) .  chez 

M. G.T. 
· - ANGERS (Maine-et-Loire) ,  chez M. J, C. 
- CHAMP-SUR-DRAC Usèrel .  chez M. M. W. 
- CLAMART (Seine ) ,  chez M. R.G. 
- ANGLET ( Basses-Pyrénées) . chez M. C.D. 
- LE VESINET (Yvelines) ,  chez M. A. H. 
- PARIS 4e. chez M. C. C. 
- SAINT-DEMIS (Aude).  chez M. F. T. 
- CHAMOHIX (Rte-Savoie) , chez M. A. M. 
- ALBI (Tcun) .  chez M. A. V. 
- ERMONT (Val d'Oise) ,  chez M. A. F. 
- SACLAS (Essonne) . chez M. C. M. 
- MARSEILLE (B.-du-B. ) .  chez M. M. M. 
- MONTAGNAC-LA-CREMPSE (Dordogne ) .  chez 

M. G. 
- VANNES (Morbihan) ,  chez M. M. C. 
- NICE (Alpes-Maritimes).  chez M. J. B. 
- AVALLON (Yonne) ,  chez M. J. R. 
- TARBES (Bles-Pyrénées) .  chez M. F. L. 
-- LE PUY CBte-Loire) .  chez M. B. B. 

· - LYON 2e (Rhône) .  chez Mme M.M. 
- MAUREILLAS (Pyr. Orientales ) .  chez M. P .L. 
- PARIS 1 6�. chez M. B. B. 
- SAIHT-MABTIN-SUB-OREUSE (Yonne) chez 

M. G. B. 
- CHAMBERY CSavoif!).  chez M. A. D. 
- ODENAS (Rhône) .  chez M. A. V. 
- SAINT-GEOBGES-LA-POUGE (Creuse ) .  chez 

Mme C. 
- SAINT-EnEMME-DE·MER-MORTE (Loire-Atlan-

tique). chez M. J.-C. B. 
- LE CAHIŒT (Alpes-Maritime s ) ,  chez M.P.F. 
- LILLE (lford) .  chez M.J.F. 

1 0 -

- CAEM (Calvados) .  chez M.A.L. 
- EPilfAY-SUB-SEIME (Seine-St-Denis) ,  chez M. 

J.G. 
- SAINT-NAZAIRE (Gard ) .  chez M.E.V. 
-- COUCY-LE-CHATEAU (Aisne ) .  oc:hez Mme C.C. 
- LYON se (Rhône) ,  chez M.A.M. 
- MONTGERON (Essonne),  chez M. D. T. 
- PARIS- 128, chez M. O. C. 
- YERRES (Essonne) , chez M. H:'G. 
- GY-LES-NONAINS (Loiret> .  chez M. F.M. 
- ST-CLAIB-DE-LA·TOUR Usèrel, chez M. C. 
- OUARVILLE (Eure et Loir ) .  chez SABC 
- AIX-EH-PROVENCE (Bouches du Rhône) ,  chez 

M. E. B. 
- BEAUVAIS (Oise) .  chez M. R. S. 
- LA SEYHE-S-MEB (Var ) .  chez Mlle A. A. 
- LE HAVRE (Seine Maritime ) ,  chez M. R. G. 

PARIS 1 6e. chf!z M. B. L. 
- BOLLENE (Vaucluse ) ,  chez· M. J.-F. 
- SETE (Hérault ) .  chez M. C. P. 
- TARABE (Rhône) ,  chez M. J. D. 
- LA TESTE (Gironde),  chez M. C. P. 
- BONDY (Seine-St-Denis ) , chez M. J. M. 
- LANGRES (Haute Marne ) ,  chez M. G. M. 

CHATEAUBRIANT (Loire Atlantiqu e ) ,  chez M. 
G. B. 

- CABIVAM (Côtes du Nord ) .  chez M. A. D. 
- DIJON (Côte d'Or) ,  chez M. R. B. 
- DOUCHY-LES-MIMES (Nord ) .  chez Mme B. V. 
- ANMAY•S-LEMS <Peu de Calais ) .  chez M. A. B. 
- CERET (Pyrénées Orientales) .  chez Mme R. M. 
- AIX-LES-BAINS (Savoie) ,  chez M. P. P. 
- CALAIS (Pas de Calais ) .  che M. J, M. 
- GRENOBLE Usère) ,  chez M. V.N. 
- PAMIERS (Ariège l. chez M. M. M. 
- LA ROCHELLE (Charente Maritime) .  chez M. 

B. P. 
WINGLES (Pas de Calais ) .  chez M. L. D. 

- PARIS 1 8�. chez M. F. L. 

A L'ETRANGER 

- MONTREAL ( CANADA ) .  chez M. R. C. 
FOUHEX (SUISSE).  chez M. J. B. 

- BERME (Suisse) ,  chez M. F. T. 
- KNOirKE (Belgique) .  chezM. J, B. 

N. B. Lorsque votre Détecteur réagit il convient de 
fcdre Immédiatement deux choses : 
1 )  Scruter le c:iel. 
2) Observer l 'aiguille d'une boussole en no­
lcmt ses positions par rapport à 1er ligne Nord­
Sud. Ensuite, étcrblir un rapport de c:e qui a 
été observé et nous le faire parvenir. 

A V 1 S : Les possesseurs de détecteurs ne fi1urant 

pas sur cette l iste sont priés de se faire connaître. 

M erci ! 

• • ••••••••••• •••••••••••••• 

A PPELS DE DÉT ECTEURS 

Le 1 7  Février 1 96 7 ,  mon Détecteur de 
« M . O .C » (principe << Chartier » )  a fonc­
tionné 3 fois dans l'après-midi . J'étais 
absent, mais ma femme n'a rien vu (ciel 
couvert). 

J. M. à CALAIS 

LES PHENOMENES INSOLITES 

DE L'ESPACE 

Par Janine et Jacque s  V ALLE·E 

PRIX : 20.70 Francs 

(En vente à notre Service 

de Livres Sélectionnés) 



Nouvel les des recherches 
en cours sur la provf nance 

des JJ M. O. C. '' 
( A ppel d u  No 86) 

Le bi lan des réponses est encore sque­
lettique. 4 réponses seulement : une néga­
tive, une i ndiquant une origine divine sans 
provenance, deux promesses dont une con­
fi rmée, sur lesquel les nous comptons. I l  
faut ajouter pour être juste d e s  démarches 
en cours à des adresses qui nous ont été 
fournies.  
- Comme l'écrivait un de nos correspon­
dants , cc il y a de quoi être déçu du peu 
de réaction des lecteurs ,, : que l es retar­
datai res se hâtent soit pour répondre, soit 
pour engager un dialogue. 
- Dans cette affaire, NOUS SOM M ES 
TOUS CONCERNES. 
- Ce n'est pas un jeu,  il s 'agit bien moins 
d 'attendre des résultats en ouvrant son 
journal, bien calé dans son fauteuil, que 
de participer soi  même à en préci ser les 
données. (tout au moins pour ceux qui  se 
sentent capables d 'une tel le recherche) . 
- La collaborati n de tous l es autres est 
indi spensable. Si e manque de temps vous 
gêne, si la foi dans la recherche vous fait 
défaut, donnez-nous des adresses uti les 
nous écri rons pour vous.  S' i l vous manque 
des précisions demandez-les. Si  enfin vous 
n'y croyez pas dites le ! cela éclaircira la 
question. 
- Nous espérons dans le  prochain numéro 
vous donner un bilan plus encourageant, si 
toutefois,  chacun de nous,  ( praticiens ou 
incrédules) , ce décide au petit effort in­
di spensable pour essayer d'apporter son 
concours aux problèmes que nous posent 
les M .O.C. A bientôt 

F. LAGARDE 
AV I S  : U n  La rousse ment ionn ant en imoges,  l e  système 
sol a ire et l es constel lations, est indiqué pour ces 
recherches. 

••••••• 

Une question au sujet 

de cette recherche 
QUESTION : la détection éventuelle et  la 

recherche de l'o rigine des M.O.C.  sur 
photo par radiesthésistes paraissent 
de la plus haute fantaisie. A ce jour, 
Y. ROCCARD, directeur du Laboratoire 
de physique de Normale supérieure, 
estime que le « phénomène sourcier » 
ne peut s' appliquer qu'à la détection 
de courants d' eaux souterraines, et  les 
masses métalliques n' interviennent 
que d'une manière non spécifique, par 
modification du g radient du champ 
magnétique. Comment une photo pour­
rait-elle modifier le champ magnétique 
terrest re ? ... 

M. DUPIN DE LA GUERINIERE 

REPON�SE : 
1) Nous n' avons j amais pensé qu'une 

photo puisse modifie r  un champ magnéti­
que. Elle a été publiée simplement pour 
servir aux lecteurs initiés à un tel  genre de 
reche rches ; nous ne pouvons que regret­
ter que notre correspondant ne le  soit  pas, 

N OS LIVRES SELECTIONNES 
Toute commande de livres doit être accompa­

gnée de son montant, et être adressée à la LIBRAI­

RIE DES ARCHER S ,  « Service spécial LDLN » 
( ne pas omettre cette mention) 1 3 ,  rue Gaspa rin 

à LYON 2éme. C.C. P .  LYON 1 56-64 . 

Aucun envoi ne peut-être fait contre--rembour­

sement Ce Service de Livres Sélectionnés se tient 

d ' autre part à la disposition de nos lec t.eurs pour 

tous les ouvrages dont ils pourraient avoir besom ; 

il suffit d'envoyer le titre, le nom de l ' auteur et 

celui de l ' éditeur, sur une simple carte, en n ' ou­

bliant pas de mentionner le nom et l ' adresse de 

l ' expéditeur, bien distinctemen t .  

Pour l e s  commandes de numéros et spécimens 

de « Lumières dans la Nuit » ,  s'adresser à M. R. 
VEILLITH. 

MYSTE R I EUX OB.J ETS CELESTES : 
1 )  A PROPOS DES SOUCOUPES VOLANTES 

(Aimé MicheD , épuisé . 

2) LES PHENOMENES INSOLITES DE L ' ESPA­

CE (J . et J .  Vallée 20,70 F .  

3) LES APPARITIONS DE MARTIENS ( Michel 

Carrouges) . 1 5 , 85 F .  

ASTRONO M I E  : 
1 >  AUX FRONTIERES DE L ' ASTRONOMIE , F .  

Hoyle), 24,30 F .  

2 )  PANORAMA D ' ASTRONOMIE, 5 , 75 F .  
3 )  LES MYSTERES D E  L ' ESPACE E T  D U  TEMPS 

Wilkins) 1 1  F . 

ALI M E NTATION RATIO N N ELLE : 
1> COURS D ' ALIMENTATION DE SANTE <A . Pas-

sebecq) 33 F. 

2) VIVRE SAIN <R. Destreit) 14 F. 
3) DEFENDS TA PEAU (H. Ch. Geffroy) , 12 F. 

4) ENQUETES SUR LE VEGETARISME (J . Da­
lémont), 7,60 F 

5) NOURRIS TON CORPS ( H . Ch . Geffroy), 4 , 20 
Francs . 

6l 500 RECETTES D ' ALIMENTATION SAINE 
(H.  Ch . Geffroy) , 14 F . 

7) LA TABLE ET LA SANTE (J.  Dextreit),  6 , 65 F.  
8) EQUILIBRE MINERAL ET SANTE (J . Favier) , 

21 , 20 F. 

TRAITEM E NTS NAT U R ELS : 
1 )  COMMENT RAJEUNIR (Dr. De Sambucy, Dr. 

Leprince, Martin De Beauce, Réno-Bajol ais) , 
12 F. 

2) GUERIR ET RAJEUNIR (R. Dextreit) 1 4  F. 
3) LA NOUVELLE SCIENCE DE GUERIR ( L . Kuh­

ne), 27,45 F. 
4) LA MEDECINE ET LES SCIENCES SECRETES 

(Dr Oudinot) 8 ,80 F .  

tout en le reme rciant de l 'intérêt qu'i l a 
po rté à lire cet a rticle .  
2 )  Cependant je dirais à cette occasion 
qu'une saine attitude scientifique consiste 
au préalable à ne pas nier a priori des 
faits réels ( ni a se moquer de certaines 
pratiques ) parcequ'ils ne sont pas encore 
explicables scientifiquement. Les exemples 
abondent où il est démont ré qu'une telle 
attitude n'est pas payante.  Je ne voudrais 
citer que la pluie de météorites de LAIGLE 
en 1 8 0 3  que de nombreux savants ont nié 
sous le prétexte « qu'il n' existait pas de 
pierres dans le ciel ,, . Nous savons à l 'heu­
re actuelle ce qu' il convient d'en penser .  

Le rôle de la science est précisément de 
se pench e r  su r les faits inexplicables, sur 
les pratiques invraisemblables pour es­
sayer de les explique r  ou de les débarras­
ser de leur emp_irisme . 

Nous souhaite rions vivement qu' e l l e  s e  
penche s u r  le  phénomène M . O. C .  u n  peu 
plus sérieusement qu'elle ne le fait  en 
France. 
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5> SAVOIR RESPIRER (Dr R. Lacroix) , 14 F. 
tiJ L ' ARG ILE Q U I  GUERIT CR. Dextreit), 6 ,65 F. 
'7 ) �AUVEZ VOS YEUX (Mme Sébastien), 20,60 F. 

8) SAUVEZ VOS CHEVEUX (J .-C. Thomson), 5 ,20 

Francs . 

A G R I C U LT U R E  RATIO N N ELLE : 
1) LA SANTE COMMENCE AU JARDIN (M. Ré­

my) , 1 1  F .  

2 )  TRAITE ELEMENTAIRE DE CULTURE BIOLO­
GIQUE ( A . Chatillon),  4 , 8 0  F'. 

3> FECONDITE DE LA TERRE ( Dr Pfeiffer) , �8,25 
Francs . 

4) ARBORICULTURE DES TEMPS PRESENTS 
mouché-Thomas), 10,50 F. 

C U LT U R E  PHYSIQUE : 
1 )  SOYONS FORTS <Dr Ruffier), 9 ,40 F. 
2) METHODE GERBEX, 7,30 F. 
3) TRAITE DE MASSAGE (Dr Ruf!ier) , 14 F.  
4) YOGA POUR TOUS ( D .  Dunne) , 16 F .  
5) TRAITE PRATIQUE D E  GYMNASTIQUE ME­

DICALE (Dr Ruffier). 2 1 , 20 F . 

DANGERS DIVERS : 
1 >  LE DANGER ATOMIQUE < P rof. Lautié) 4 , 20 F. 
2) L ' A IR QUE NOUS RESPIRONS (Prof. Liauté), 

3 F. 
3) PRINTEMPS SILENCIEUX <R.  Carson), 16 F. 
4> LA DANSE AVEC LE DIABLE (0. Schwab), 

1 8 , 15 F. 
5) MENACES SUR VOTRE VIE <Prof. Pech) 1 1  F. 
6> LE PROCES DES VACCINATIONS OBLIGA­

TOIRES (Dr Kalmar et M• Eynard), 7 ,30 F .  
7)  BILAN DE LA CIVILISATION TECHNICIEN­

NE (R . Duchet), 8,  70 F .  

RADIESTH ESIE : 
1 )  CCMMENT DEVENIR SOURCIER (A. Viré), 

5 , 75 F. 
2) LE SIGNAL DU SOURCIER <Y. Roccard) 22,70 

Francs. 

DIVERS : 
1 )  REFLEXIONS SUR LA CONDUITE DE LA VIE 

<Dr Carrel) , 16 F. 
2) LA BATAILLE DU CANCER (M. Rémy), 9,35 F .  
3) HISTOIRE INCONNUE DES HOMMES DEPUIS 

1 00. 000 ans <R. Charroux), 20,60 F. 
4) L ' INFLUENCE DES ASTRES (M. Gauquelin), 

1 7 , 60 F. 
5) LES DERNIERS ATLANTES (P. Bouchet), 8,80 

Francs 
6) TRAITE PRATIQUE D ' IRIDOLOGIE MEDI­

CALE (G. Jausas) , 20, 60 F .  
7) L ' ERE ATOMIQUE Er L ES  PROPHETIES (A . 

L ' H ermite), 9,40 F. 

3 ° )  Dan s  l 'état actuel de nos connais­
sances, la  science ne peut p ré t endre pou­
voir donner une explication scientifique à 
tous les aspects du phénomène radiesthé­
sique. Il s 'exerce pourtant avec des succès 
divers sur le  terrain, sur carte, sur photos 
dans des domaines divers ( eaux, grottes,  
archéologie ) ,  etc .. .  ) .  Il est  indéniable que 
le phénomène existe et  se  p ratique avec 
succès . 

Telle est d'ailleurs la raison de notre ap­
pel dans le domaine inexploré e t  passion­
nant de la réche rche des « M .O.C. » .  

4 ° )  Nous souhaitons pour conclure que 
ce soit là, pour notre honoré co rrespondant 
l 'occasion de se  documen ter e t  de lire des 
ouvrages où l'auteur digne d e  foi relate 
les résultats de ses propres expériences. Je 
ne doute pas qu'il pourra ainsi se  faire 
une opinion obj ective sur l a  réalité de 
faits, ( scientifiquement inexplicables ) mais 
qu'i l serait bien difficile de nier. 

F.L. 
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Pourq uoi cet te double hosti l i té ? Une 
nouvelle exp l icat ion de l a  fonnation du cos­
mos dérangerait  les notions acq uises et  la 
« révélation mysti q u e  >> contenu e  dans ces 
pages é taien t de  n a t ure à bou leverser la 
oensée religieu se ! Cependant,  << La Cosn1o-
5on i e  d 'U rantia � eut• ses partisans et  non 
d es moindres : une célébrité scientifique, le  
professeur \Vi l l iam Sadler,  p résident de 
1 ' Ordre des c hi r u rg iens, plus  tard président 
de l 'Ord re des psychiatres aux U .S .A. ,  en 
fut l ' u n  des plus ardents défenseurs . 

Ce n 'est à vrai d i re, qp'en 1 965,  au Ino­
men t elu s y m posi u m  d e  l 'U .N . E .S .C .O.  dé­
d ié ù la  mémoire d 'Einstein et à cell e  de 
Tei lh a rd d e  Ch ard i n , que la << Cosmogonie 
d ' U ran t i a >> con n u t, après de violentes op­
pos i t ions,  u ne consécrat ion défi n i tive : u n  
poly tech n ic ien  français  - Jacq ues Weiss  -
a Y a i t  passé s ix  an nées d e  sa vie � soit  sep t 
m i l l e heu res d ' u n  t rava i l  a s s i d u  - à l 'étude 
a p p ro fondie  d e  cet  ouvrage conçu . en 1 934 . . . 
l ' U A N TJ.t E T  L� COSJJOS 

. . .  D 'après les a u t e urs d e  l 'o u v rage, U r a n ­
l ia est  le nom de l a  Terre d a n s  l 'organisa­
tion supérieure du Cosmos. Notre  u nivers 
eompterait  3.8-!0 . 1 0 1  p lanètes h abitées et 
p l u sieu rs m i l l ions d 'a ut res capabl es d e  
l ' t'· t re dans  l 'ave n i r. 

;\ l ' é po<t u e  o ü  l a  « Cosmogo n i e  d ' O ra n ­
l i a » se t rouva i t  réd i gée ( 1 934) les théories 
d 'E i n s t e i n  é ta ient  e ncore à peine connues 
et ,  cependant, on trouve d ans ce l ivre stu­
pé fi a n t  la d é fi n i tion de l 'es pace-temps tel le  
q ue l a  fi t  ad m ettre le célèbre savant d ispa­
r u .  En ou tre,  les  a u teurs expliquaient pé­
remptoiremen t que les électrons n'étaien l 
pas la pl u s pet i te partie d e  l ' atome, mais 
CJ u ïls se s ubdivisaient  e n  cent « u l tima­
tons » qui  sont des grai n s  d 'énergie tou r­
n a n t  à une i nconcevable v i tesse leur oc­
t rovant un po uvoir d 'an tigravitation . . . Cette 
t hêse ·- an temps o ù  la << Cosmogonie  
d ' U ra n l i a  >> éta i t  com posée - pouvait ap­
paraître comme appar l e n a n t  à l a  science­
fic t ion la  plus fan ta i s i �te,  mais auj ourd'hui  
les  physiciens du monde entier  sont  parve­
n u s à envisager que l'électron est constitué 
de particules non identifiées 1 
I.E F.4 MEUX << CHA INON AfA NQ UA N T . . .  » 

L'apparit ion d u  premier  homme s u r  J a  
terre trouve égalemen t son expl ication dans 
l a  << Cos mogonie  d ' Urantia >> .  Les anthropo­
logues ont apparemment tort de s 'évertu e r  
ù démontrer que l ' h uman i té a pour ancê­
t res singes ou chimpanzés : le fam e ux 
« chai non manq uant » de l 'évol ut ion h u ­
ma i ne ne . era i t  pas prê t  d 'être découvert ! . . 
I l  s 'ag i t de s uccessives e t  i n fi ni ment l e n t es 
m u tations des formes m arines ou uni-cell u­
la i res. Une théorie sans doute révolut ion­
na i re en 1934, niais qui recueille, actuelle­
ment, l 'adhésion d ' innombrables savants. 

En son cou r t  passage terres tre,  l 'hmn m e  
t i e n t  à se munir  de cert i t ud es d urables que 
d e  récentes découvertes rendent  douteu se 
s inon fausses, ainsi que Robert Charroux,  
auteur d e  l ' << Histoi re Inconnue des hon1-

RIEN DE PLUS INQUIETANT QU'UN OUVRAGE QUI S E  PRESENTE A LA FOIS COMME UN TRA­
VAIL S CIENnFIQUE PUISSAMMENT CONS TRUIT ET AUSSI COMME UNE B!BLE DES TEMPS MO­

DERNES ...  DE TELLES ŒUVRES APPARTIENNENT A LA CATEGORIE FORT SUSPECTE DES c SPECU­
LATIONS MAUDITES " ENGENDREES PAR DES CERVEAUX HUMAINS ATTACHES A PORTER LE 
TROUBLE DANS LES ESPRITS. LE S ORT DE LA " COSMOGONIE D'URAHTIA ,. FUT. DURANT 
VINGT ANS. DE DEMEURER A L'ETAT DE MANUSCRlT ET DE HE COHHAITRE SA PUBLICATION 
QUE . DEPUIS 1 95 5 ,  AUX ETATS-UNI S .  SOUS LE TITRE DE • THE UBAHTIA BOOK " ·  UNE PUBLICA­
TION QUI NE FIT GUERE DE TAPAGE CAB. DES LA PARUTION DU LIVRE. SAVANTS ET FIDELES 
DES EGLISES RECONNUES SOUHAITERENT LE V OiR REJETER A L'OUBLI. 

J l l t.'s d e p u i s ce n t  m i l le a n s >> ,  l ' a so u l i gnt� : 
<< . . .  La l ig n e  droite a cessé d ' ê l re le p l u s  
co u r t c h e m i n  d ' u n  poi n t  à J 'a u t re, l e  postu­
la tu m d ' E u d id e  est  d c' p assé, la  tab le  ci e 
m n l l i p l i ca l io n e l  m ê m e  l a  ro ton d i t (· d e  l a  
Terre  o n t  é t é  répu t ées i n e xac tes .  La p ré h i s ­
to i re est  u n  t i s s u d 'e r re u rs .  L'ho m m e  n e  
desc e n d  p l u s  d u  s i nge .  Les è res géologi c 1 ues 
ne son t  q u e des hypo t h èses d e  t ra va i l . . .  La 
pesan teu r : vra i s e m bl a h l e m en t u n e  erre u r , 
désormai s b a U n e  en brèc h e  pa r l 'agravi t : t ­
t i o n .  L e  tem ps,  l ' es pace, l 'a t o m e  éc h a p pe n t  
ù no t re mesu re.  L a  scie nce t o u l ent iè re 
n 'es t p e u t-N re q u ' u ne ré i nve n t i o n d e  décou ­
\'er tes déj à fa i l es i l  y a d es . m i l l iers  d 'an­
nées, p a r d e s  a nc.ètres qui  n 'ava i e n t  r i e n  d e  
com m u n  avec les  hom mes d es c a v e r n e s  . . .  » 

L'ou vrage d e  Ho bert  C ha r  ro u x. r e fl è te 
parfaite m e n t  l 'a t t i t ud e  sc ien t i f iq u e d e  J1 ( J S 
lem ps mode rn es : t o u l e s t  it t o u t j a m a i s  
re m i s  e n  q u e s t i o n  e l  c ' l ' s l  l' I l  c e la q u e l : 1  
« Cosmogo n ie d ' lJ ra n t ia  >> n é e  ù l ' é· poq u e  o i t  
l es con n a i s sa n ces h u m a i nes  rl ' h i c r  d em e u ­
ra i e n t d es évide nces,  con s t i t u e  u n  doc u ­
m e n t  e x t raord i n a i re .  N'y fa i t -o n po i n t a l l u ­
s i on ù l a  dérive d es con t i  n e n t s  q u e  l 'o n  
n e  sou p�onn ai t po i n t '? 
1 . . \ 1 ' / E  DE JES US D'A PRES 1� .-1 

,� COSl1iO G O NJE J) ' V RA. N TJ.-1 >> 

E n  c e  domai ne s i  par t i c u l i e r  d u  c.h ri s t i a ­
n i sme,  les  a u te u rs d e  l a  « Cosmogonie  
d ' l  rn n t i a  » a p port�n t cl 'éton n n n tes  p réc i ­
s i ons h i s to r i q u es : e l l e  a t t r i b u e :l J é s u s  h u i t 
t 'r(· res c l  sœu rs . La B i b l e  rn f': t i l ,  c o m m e  0 1 1  
l e  sa i t , u n  « fi l s  u n i q u e >> , m a i s  l u i  reco n ­
naî t h u i l  cou s i n s e l  c o u s i n es,  d o n l .J acq ues 
le Mine u r .  O r, en a n alysa n t  les textes, on 
s 'aperçoit  q u'en  hébre u ou e n  araméen, l e  
l erme < <  cou s i n  >> signif ie  bien « frère » .  
Com m ent l a  faute a-t-el l e  pu être com m i se 
e n  ce q u i  concerne l a  trad uction ? 

La naissance d u Christ  - d ' ap rès  la 
<< Cos mogonie >> - est i nd iq uée formelle­
ment : « le 2 1  août ,  à midi, de l'an 7 ava n t  
notre ère » . . .  D e  quoi , évidem m ent bou le­
verser  l es concepts re l igieux ! Toujo u r  · 

d 'a p rès la << Cosmogoni e » ,  Jésus fut  un 
grand voyage u r  q u i  con s ulta l a  célèbre b i ­
b l io thèq u e  d ' A lexand rie  et  s'en tre t i n t  aveL' 
les  phil osophes d 'Athènes, de Babylone e t  
d e  Rome . . .  E n  cette v i l l e, i l  d evait rencon­
trer Ti bère . . . 

Les aute u rs d e  la « Cosmogonie d ' V ra n·· 
l i a  » donne n t  également une ex pl ication ra­
t i onn e l l e  a u x mi racles ou aux points res­
t i�s  obsc u r dans  l a  B i ble ,  e t  cec i sans cesser 
c ie s ' i n s p i re r  d ' u n e  t rès a u t h e n t iq u e  sp i r i ­
t ual i té . 

--· - 1 2 -

.-\ l ors , évidem m en t, la 4 ues t i on se pose : 
l a  << Cos mogo n i e  d ' U ran l i a  >> , à la fois haute 
mys t i q u e  e t  espr i t  scien t i f i q u e  i ndéniable, 
,· i se - t -e l le ù ren d re com pa t i b l e  la recherche 
d es sn va n ls de n o t re m o n d e  < l 'a uj o u rd'hui  
l ' t I 'L• lé m e n t d iv i n  q u i a to u j ours  hanté le  
L ' r n·e a u d es hommes ? E n  l o u t  état d e  cau­
se ,  s i  c e  l i vre étran ge p o u va i t  passer, en 
1 n : J � . . pou r u n  t i s s u  d 'e:x. tra yaga nces, i l  fau t 
h i e n  nr l m e t t re q u ' i l  répond actuel lemen t  
: t u x  i n q u ié tan ts p roblè mes q u e n o u s  nous 
poso n s  . . .  Peu t-être m ê m e  q u e  la stupéfian­
t e  réal i té d e  cette  œ u vre n o u s  d épasse en­
c o re . . .  Les temps ù ven i r nous J 'appren­
d ro n s, si le « Mys tér ieux I n con n u » qui pré­
s i d e  ù nos h u m a i nes  d es t i n ées nous prête 
\" i (.' . . . 

Cécile CLA RE. 

r Cn p�T i g h l A gl' IH' e F r : t t H' ( · - P rl ' S S (>  A :J02:l ) .  
l ( • :d r: t i l  d t t q u o l i d i l ' l l  << 1 .<> Pop u la i re 
d u  Cen tre » :'t L i 1 1 1ogt' s  ( 1-I l e-V i l' n ne ) . 

Doc u men t re p rod u i t : t \' ( 'l '  l es a u torisa­
t i ons n é·cessn i re s .  

PETITES ANNONCES ( g ratuites ) 

R E C H  · RCH E ouvrages é p u i sés  en l a n g u e  française 
su r les « M .O .C .  >> . 

Ecrire à M. Wa l ter, a u x  bons soi n s  de « L u mières 
d a n s  la N u it » .  

R EC H ER C H E  l e s  l ivres suivants  : « Les Soucoupes 
Vol a n tes existent » d u  Major Keyhoë ( Corréa ) .  
« Black out  sur  les Soucoupes Vol a ntes » de J l m­
my Guieu ( Fleuve Noi r ) • « Alerte dans le ciel » 
de Charles Garrea u ( Grand Damier ) - « Lueurs sur  
les  Soucoupes Vola n tes » d'Aimé Michel ( Mame ) • 
« Les Extraterrestres » de Paul  Thomas. 

Ecrire à M .  Houchard, a u x  bons soi ns de << L u miè· 
res dans  la  Nuit  » . 

VENDS : les 3 Tomes, non séparés, de la << Cos­
mogonie  d'Ura nt ia  ,, ( dernière édi t io n ) . Prix i nté­
ressant  . .  

Ecrire à M .  Charles Favre, a u x  bons soi n s  de « Lu­
m ières dans  l a  Nuit  ,,, 

C EDE, m i-prix, quelques l ivres, état neuf. Ecrire 
à M. Tourneur, aux bons soi ns de « L u mières dans 
l a  N u it >>. 

SOLITUDE I NTELLECTUELLE : un de nos abonnés 
de Sei ne-Marit i me a i merait  prendre contact avec 
d'autres lecteurs de sa région . I l  s'agi t  de M. André 
MAR I E ,  5, rue Colonei-Trupel à YVETOT. 
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par J .  WEISS, Ingén ieur  de l ' Ecole Po lytechn ique 

T( • U t  le uwnd e es !. d 'acco rd pou r  se n t  i r, 
cons ta t e t , d d u e  q u e  de p r\ . fonds ft r a p t ­
d e s  c h a n .-4C T1H:' I l l s  !'lo n !. rn c o u r s  d3ns  11 ( 1 l re 
soc i è té d i  le c i Y i l i s�e .  Nous Y i  vons  une pé­
r i ode de  mu tation, de  crise dans l ' évolu­
t ion m u l t i-mi llénaire d e  l 'humanité. Mais  
qu i  pe u t  d ire s i  ces  c hangements vont  abou­
t i r  ù u n àge d 'or  o n  à une déchéance, e t  s ' i l  
l'aucl r3 quelques années, quelques décen ­
n ies, ou quelques s i èc les  pou r  que la n o u­
' e l l e  s ilhouette de l ' h umanité se dessine 
c l 3 i remen t ? 

1 1  fau l  d 'abord se rappeler q u e  c ette n o u ­
' e l le  s i lhou e t te d é pend d e  n o u s ,  a u s s i  bie n 
cl c l a  j eu ne sc q u e  d es . générat ions pins  
u nciennes . .  J e  crois fermem ent q u e  nous  
: t l lons vers des tem ps 1ne i l l eurs  dont les  
perspectives vont  apparaître d 'une manière 
flo u e  vers la  fin du s iècle et d 'une maniere 
p l u s  c la i re a u  cours  d u siècle s u i vant. Pon r 
moi  el les son t d éj à  c la i res .  Mon optim i s 1ne 
e s l  basé s u r  l e  cou rage et la foi que j ·ai 
rencon t rés  c hez les  spir i tua l i stes, nom q ue 
j e  rése rve ù ce u x q u i  cherchent à mettre en 
JW3 L iq ne l ' idéal  le  p lu s é levé q u ' i l s  p u i s·· 
sf'n t c o nceYo i r. :\ on év3 l u at ion d u  temps 
e s t  basé sur  l a  eon s ta tation, q ue, faute rl e 
c b.efs s p i ri t ualistes, l 'en semble de l 'huma­
n i té apprend su r to u t  ses leçons par les 
m a l heurs au l ie u  de les  apprend re par Ja 
sagesse.  L'hom m e  n'est pas l ibre d 'échap­
per aux  conséq uences d e  ses actes. Au­
j o u rd ' h u i ,  l es  ac t es i m portants d e  chacu n ,  
r u �sen t - i l s  acco m p l i s  ù l 'a u t re bo u t  d e  1 < �  
p l a n i.· l e ,  son l ra p i dement ·..:onnus d a n s  l e  
m onde entier grâce a u x  moyen s d ' informa­
l ion mod e rnes . Leurs conséquences se pro­
d u i sent donc plus v i le . L e  public réfléch i 
pen t maintenant d iscerner plus fac.ilernent 
les princi pes non écrits qui ont été violés 
et l es lois cosnliques inél uctables dont ces 
principes découlent. I l  peut sortir de l 'ado­
lescence spirituel le  pour entrer dans une 
maturiU encore relative. 

Si l 'on connai s sa i t  d 'avance les principes 
q u' i l ne fa n t  pas violer et les sanctions 
cos miques inél uctables, et s i  l 'on décidai t 
de se cond u i re en conséq uence, le nombre 
des erre u rs commises et l es désastres con­
sécutifs d iminuera i en t  considérablemen t, 
a i ns i  que les  souff rances parfois atrot'es 
qui  les accompagnent.  Cette connaissance 
est-e l le possible ? Je  pense qu 'elle l 'E-st. 
Comment peu t-on l 'acquéri r ? Par la  lee­
lu re, le travai l , la méditation, et le contact 
3vec des personnal i tés enrichissantes, bref 
par le  cyclage et le rer.yclage. Les jeunes 
sp ir i tuali stes boui l lants q u i  veulent agir 
avancen t trop souvent dans un brouillard 
cle pen sée qui les empêche de prendre su r  
l e  cha mp l a  décision j uste. I I  leur faut  en­
s u i te vingt fois  plus d 'e fforts  pou r reconl­
mencer que s ' i ls avaient adopté tout de 
su ite la  bonne formule. I ls  ont besoin d'être 
e.yclés, et le présent article est surtout 
écr i t  pour les aider dans ce sens. 

Quant aux générations plus anciennes 
au xquel l es j 'appartiens, elles ont tendance 
ù d ire « pourvu que cela d u re autant q u e  
moi  >> , et elles confondent trop souvent la  
1 rad ition avec la routine . Or,  le monde d u­
rera p l u s  longtemps q u'elles, . et elles ont 

la respon sab i l i t é  d 'or ienter  les  p l u s  j eu nes 
dan s la  bonne d i rect ion . Elles ont besoin 
d l' se recyc l e r . 

En ta n t  q u ' i ngé n i e u r, j 'a i  gardé u n  hou 
contac t avec un certa in  nombre de  camara­
des polytec hniciens,  et en partic u l i e r  avec 
un é m i nen t professeu r de c h i m i e  de l 'Ecole 
(JU i  m 'a dit u n  j o u r  : Tou t  ce que vous 
avez appris j adis  en chi ln ie  n e  sert p l u s  à 
r ien.  A u t refois , i l  falla i t  se rappeler  de m é­
moi re l a  nature et les réactions des corps 
s i mples .  Mai n tenant, pou r  p révo i r  l es réac­
l i ons c h i miques,  i l  s u ffi t d e  con naître le  
nombre d 'é ler.trons qui g ravite n t  a u to u r  du 
noyau central  de  l 'atome. Ens u i te on peu t 
suivre l a  formation des moléc u l es com­
plexes, créer des é lastomères de synthèse, 
connaître l 'acide r ibonucléique  q u i  assure 
l es fonct ions  v itales d es cel l u l es d u  co rp s .  
etc . . .  

Dans d 'autres c i rcon s lances ,  u n  to u l' 
j eune cam arade n 1 ' a  d i t  : Vou s  en ètes en­
core a n  calcu l  décimal . Mai s  m a i n tenan t 
c'est l a  nu mération binaire  q u i  compte s i  
on veu t s e  servir des ord inate u rs .  Com m e n t 
' o n l ez-vou s fa i re a utrement po u r  té légui­
der  l es cosmonautes et  régle r 1:-t marc h e  
des centrales  a t01niq u es ? 

Ces d e u x  i n terlocu teurs  se m e t taien t 
b r u tale1nen t  en face d u  p roblè m e  d u  re­
cyclage. N'étan t cha rgé ni de  fa br iq uer d u  
caou tchouc synthé t ique  n i d e  g u i d e r  des  
cos m o n a u tes a u  C <' n l i <., l l l t> de  s eco n d e, je  
p e u x  a vo i r ce r tai nes  no l i o ns gé n t'· ra l cs s u r  
ces s uj e ts ,  mais  i l  e s t  b i e n  évi d en t  q u e  per­
sonne ne peut  être au cou ran t des  déta i l s  
sans oesse renouvel é s  de  la  tech nologie 
correspondante .  Toutefo i s, i l est touj ours 
possible de dire aux spécialistes des i nnom­
brables techniques scient ifiques  de recher­
ches et d 'applications industrie l les : Atten­
tion . Si  vo us  con s idérez votre travai l  com­
me b u t.  final de la vie, vou s  acq uerrez de 
plus en p l u s  de notions s u r  les choses de 
plu s  en p l u s  i nsignif iantes,  j u squ'à ce q ue 
vous sachi ez to u t  s u r  r ien .  C'est l a  forma­
l ion pa r expérience d ' u n  caractère h u main 
gu idé par l 'Esprit  qui devrai t être votre 
mot iva t ion  centrale,  les  aspec l s  m a tér ie l s  
revêtant touj ours  u n  rôle  secondaire par  
rapport  a u x  causes  pr imaires i nvisibles . L a  
pensée h u maine soumise à la  matière est  
destinée à devenir  de p lus e n  plus m até­
riel le, pour abo u t i r  finalement à l 'exti n c­
t ion  défini t ive d e  l a  personnal i té, parfois 
appelée la seconde mort.  Au contraire, la 
pensée qui  a cédé à l 'esprit  aboutit  à l ' u ni té 
u l time avec l 'esprit  d ivin, et la personna­
l i té correspondante es t assurée d ' une s u r­
vie éternelle sous  forme hyperphysique . 
Or, nous  somm es précisé ment arrivés à un 
point dans la c iv i l i sation o ù  le p rogrès des 
valeurs 1norales est resté très en retard s ur 
le progrès des valeurs  Ina térie l les .  Un rat­
trapage est abso lument  indispensable, sous 
peine de ruine de notre civil isation, et c'est 
cela qui cons ti tue la  crise de  m u tation ac­
t u e l l e  d ans  l 'hun1anité. 

Ce recyclage exi ge u n e  synthèse de tou tes 
les connaissances h umaines.  I l  imp l i q ue 
une all iance étoite de la science et de la  
religion vaguement entrevue par Teilhard 
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d e  Chard i n .  L'ouvrage maj eur dans ce do­
m a i n e  est  l a  Cosmogonie d' Urantia, publié 
P ll a ng l a i s en un seul  vol u me ct en frança i s  
e n  l ro i s  vo lu mes .  Le Tome 1 décrit le  Créa­
t e u r  de l 'univers, les  m i l l iards de planètes 
h3bi tées, et l e s  rapports  en tre le Créateur 
et s3 créat ion.  Le Tome I I  traite de l'his ­
lo i re de notre p l anète depuis  que la vie 
d es premiers organismes monocellulaires 
y a é té implantée i l  y a un m i l l iard d 'an­
nées, l es m utations qui ont p rodu it la  pre­
mière famil le  humaine, l 'évolution des di­
verses races,  e t  les perspectives de la civi­
l i sa t ion j u sque dans l'âge d 'or  encore loin­
t a i n  o ù  l e  dernier  ennemi de l 'homme sera 
Yaincu,  c'es t-à-di re l 'âge de la victoire sur 
1 3  mort .  Quan � au Tome I I I , par lequel on 
peut commencer s i  l 'on  p réfère al ler du 
connaissable a u  transcendant, on y trouve­
ra l a  vie de Jésus j o u r  par j o u r. Les lacu­
nes des Ecritures Saintes y sont comblées 
et le pourquoi  des évènements y est expli­
q u é .  Avec p l u s  de  cert i tude q ue j amais, 
on  constate que sans le  C h ri s t  on ne peut 
r ien  fai re de d u rable.  Nous ne sommes 
q uc des sarments rattachés à ce cep qui 
nous donne sa sève e t  dont nous ne  pou ­
,·o n s  pas nous séparer sans péri r. 

La conversat ion avec l es i nterlocute urs 
( ...\ et J )  p rend alors un to u r  tou t nouveau .  
L 'un  d 'eux va me dire : 

A .  - Coment  p e u t-on sa vo i r ce q u i  l�s t  
l 1 i < ' l l  d c c  q u i est  1 1 1 a l  ? 

.J . - D u  po i n t d e  vue terrestre, nous le 
savons individu e l lemen t par l 'esprit de  vé­
ri té q u i a été effusé s u r  c hacu n  de nous 
ct q u i  agi t s u r  notre conscience. Du point 
de vue cosmique, i l  fau t  i mmensément élar­
gir notre point de vue.  Un acte est poten­
t i e l lement mauvais s ' i l  est commis d'une 
manière étriquée et sectaire en faveur d'un 
groupe égoïste ou même d'une petite partie 
d u  monde. L 'acte est  bon s ' i l  est comm i s  
dans  l ' intérêt de tou t l 'univers, c'est-à-dire 
conforme à la volonté d e  Dieu . 

A .  - Mais personne ne sait qui est Dieu. 
J .  - Pardon, les lecteu rs q u i ont appro_ 

rond i la Cosmogonie d ' Urantia le  savent 
t rès b ien.  On ne peut évidemment voir 
D ieu ni  savo i r  son nom, mais on peut le 
connaî tre et l 'aimer com m e  une personne. · 
Au trement, que signifierait le Prem ier 
Commandem ent, tu aimeras Dieu de tout 
ton cœu r  et de  toute ton âme ? Ceux qu i 
connaissen t  Dieu ainsi  décrivent d'ailleurs 
leurs  expériences non pou r convaincre les 
i ncroyants, mais pou r édi fier et satisfaire 
les croyants . 

A . - Si D ieu est  parfait et omniscient, 
pou rquoi a-t-i l créé u n  monde i mparfait ? 

J . - Dieu a vou l u  c réer  des hommes 
l ibre s .  I l  fallai t  donc leu r laisser le choix 
entre le  bien et  le mal. Ce sont les hommes 
q u i  rendent le monde imparfait. Leurs 
idées s u r  la l iberté demandent spécialement 
à être recyclées. Ils  confond ent liberté avec 
l icence, et l 'entretien de cette confusion a 
é té la base idéologique des rebelles Luci­
fér iens .  Ceux qui croient qu e l a liberté con­
siste à pouvoir faire tout ce qui l eur plaît 

( su ite page 14)  
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d ev i enn e n t i nstan tanémen t esc l aves d e  
l e u rs pass i on s et d e l e u rs d é s i rs person n e l s . 
Les c h e fs q u i  les  a s s e r v i ssen t i m p itoya b l e ­
m e n t  alors l e  saven t b i e n .  Vous êtes  l ibres  
d ' essaye r d 'a l l er en a u to d e  Paris  à Mar­
se i l l e  en rou l a n t s u r  l a  gau c h e  e t  en b r ù­
l n n l l e s  feux ro u ges , m a i s  je  sera i s  b i e n  
é tonné que vo u s  a r r i vi ez même à so r t i r  de 
Pa r i s .  La vra i e  et  l n  seu l e  l iberté cosmiq u e 

( l e l ' h o m m e  con s i s te ù fa i re o u  à n e  pns 
l 'a i re la volonté de  D i e u . 

.-\ . - �la i s  c o m m en t  p e u  t-on con naî t re 

r (• l l e  volonté ? 
J .  - P a r  l 'é t i nc e l l e  d iv ine q u i  est e n  

n o u s ,  e l  q u i aj u s  le  notre  pe n sée aux c i r­
co n s ta nces en la rect i f i a n t  si nou s nous 
rec u e i l l o n s  pou r l 'éc0 u te r. Nous ap prenon s 

:1 i n s i p e u  ù peu l es l Ô i s cosm i q u es qui t ra­
d u i se n l cette volonté,  nia i s  nous pou vons 
l e s a pprend re encore p l u s vite en conna i s ­
san t l es vé r i  l é s  révélées.  D u poi n t  d e vue 

cosm i q u e ,  i l  fau l accepter  les  i névi t ab i ­

l i tés d o n t  vo i c i  q u el q u e s u n es e x t raites d e  

l n  Cos mogon i e c l ' U rant ia : 
1 )  Le cou rn ge - la force d e  caractère esL 

i 1 d és i rable ? A lo r s i l  fa u t  que l 'homme soi t 

cq en'• d a n s u n e  a m b i ance q u i l 'ob l i ge à 
• ; 'a l l a q u P r  à d e  d u res ép re u ves e t  à réagi r 

q u a nd i l  e s t  d ésaT> pointé.  

2 )  L 'a l l r u i s m e - l e  service du procha i n -

r s t - i l dési rabl e ? A l ors i l  fau t  q u e  l 'expé­
r i ence de la vic fasse rencontrer  d es s i t u n ­

l i on s d ' i négal i té soc i ale . 
:n L ' es po i r - l a  n obl esse d e  la con fiance -

es l - i l  d és i rabl e ? Alors i l  fau t  q u e  l 'ex i s­
t enc e h u m a i n e so i t sa n s cesse con fron t ée 
: w e c  des i n c e rt i tu d es renouvelées e t  d es in­
séc u r i t és . 

1- )  La fo i - l 'a ff i r m a t i o n  s u prême d e  l n  
pen sée h u maine - est-el le désirable ? Alors 
i 1 fau l q ue l 'e n te n d em en t  de l 'homme se 
re t rou Ye dan. c.et te  s i t u atio n  e mbarrassan ­
t e  o ù  i l en sa i t tou j o u rs m oi ns q u e  ce q u ' i l 
pe u t  c ro i re . . 

5 )  L ' a m o u r d e  l a  vér i t é  - avec l 'acce p t a ­
L io n  de la su i v re où qu ' el l e  vous cond u i se -
cs l-i l dési rab l e  ? Alors i l  fa u t q u e  l ' ho m m e  
r roisse d a n s  u n  mond e oil l 'erreur est  p ré­
s r n t e  et  l a  fa u sse té tou j m1 rs pos s i ble . 

( ) ) L ' i rl én l i s m e - l e concep t d 'ap proc he r 
l e  d i v i n - es t- i l dés irabl e  ? A lors i l  fau t  q u e  
l 'h om m e l u t te d a n s  u n e a m b i ance ci e hon lé 
ct de beau té rela tives, d a n s nn m i l ieu q u i  
sti m u l e  l a  tendance i rré press i b l e vers d es 
rhoses meilleures.  

7) La loyau té - la  dévo t i o n  au d evoi r  s u ­
pé r i e u r - es t-el l e  dés irable ? A lors  i l fau t 
q u e  l 'hom me pou rs u i ve son chemin p a rm i 
l es poss i bl ités d e  trahi son et d e  désertion . 
La val eu r de l a d évotion au d evo i r cons i s te 
d an s  l e  d a n ger q u i  résu l terai t d ' u n e  défa i l ­
l a nce.  

8 )  Le dés i n téressement - l ' e s p r i t  d 'ou b l i  
de soi - est- i l  dés i rab l e  ? A l ors H fau t  <.J U e  
l "homme mortel  vive face il face avec l e s  
c l a m e u rs incessantes de  sa personnal i té 
q u i demande in é l uctabl e m ent  reconn a i s ­
sance e t  honneu r .  L'ho m m e  n e  pour ra i t 
choi s i r  dyn am iquement l a  v i e  divine s ' i l  
n 'y avait pas u ne vie personn e l l e  à dé lais­
ser. L 'homm e n e  pou rra i t j amais  faire 
j ou e r  la  d roi t u re pou r  son sal u t  s ' i l  n 'y 
ava i t pas de ma l potentiel po u r  exa l te r  et  
d i fférenc.ier  l e  b i e n  par con traste .  

0 )  Le pl a i s i r - l a sa l i s fa; l i on d u  b o n ­
heu r - est - i l d é s i rab le  ·? A lo rs i l  fa u t  q lH' 
l ïw m m c  v i ve d a n s  u n  monde  o ù l 'a l t e r n �l ­
l i ve d e  l a  d o u leu r e t  l a  p robabi l i té d e  l a  
so u ff r � m c e so i e n t  d e s pos s i b i l i t é s  d 'e x pé ­
r i e nc e  l o u j  o u r s p rt'· s <.• n l es .  

.-\ .-�=--M a i s ù q u o i reco n n a i l -o n  u n e  \'t' l ' i ­
l é  révé l ée ? 

.J . -- A r e q u ' e l l e  n o u s  i l l u m i n e  i n té r i e u ­
remen t en (· l a rg i ssa n l et en nob l i s sa n t  n o t r e  
i d éa l d e  vé r i té , de bea u té e t  d e  bonté bien 
a u  d e l à  d e s  l i m i tes q u e n o u s  avi ons at tei r.  · 

l es j u sq u 'a l o r s .  Ln rév<.'· l a t i  on n o u s  i n c  l ll l  
d a n s  d es pe rs pec t i ves p l u s va s t es , d a n s u n  
pas é i m men séme n t  rec u l é  e t  d an s u n  ave­
n i r  p resq u e  i n fi ni ,  d a n s  un es pace a u x  d i ­
men s i ons p resq u e i n i m ag i na b l es , e t  d a n s  
u n e p rofon d e u r d e  pe n sée i n so n d abl e .  

A .  - Les représe n ta n t s de c e r ta i n e s  re­
l ig i ons a f fi r m e n t  q u e  l a  révél a t i o n n é t<.'· 
c lose a p rès l a  mort  d n  Ch ri s t ? 

.J . - -- L ' A pocalypse d e  Sai n t  .Tea n s 'a p ­
pe l l e R evela U ion e n a n gl a i s .  E l l e  a é t é 
écr i t e  a p rès l a m o r t  d u  C h r i s t .  E t  p u i s, l e  
s e n s  d u  mot re l i g i on deman d e  il êt re recY­
c l é .  Volonta i rement ou non. i l  est ac t u e J (c ­
men t eo n fon cl u avec le m ot E n- l i se .  L A  re­
l i g i on est l 'expé r i ence i n d i v i d u e l l e  de nos 
ra p po r t s avec Dien g rù c e il. l ' <.'• l i nc e l l e  d i vi ­
ne i n tér i e u re q u i nous rdie il l u i .  L 'Egl i s('  
es t u n e  orga n i sa t i on q u i  t ra n s m et u n e  t l'fl ­
d i t ion . Les p rè l re s sé t h i tes d e  J ' é poq u e  d l' 
� l e l ch i zédel\. éta ien t ù l a  fo i s  p rè l res , m éd e ­
c i n s . e t  éd u c a te u rs , c c  q u i  r e n d a i t  i rr e m ­
p l a ça h i e  l e u r i n fl u e n c e  s p i r i t u e l l e . L e s  p nï_ 
l n•s d 'a u j o u rd ' h u i  n ' a ss u n H• n t  p l u s  C L' ! r i ­
p i e rôle,  b i e n  q u ' i l s c h e rc h e n t s o u ve n t :'l 
L; l re éd ucate u r s .  

.-\ p l u s i e u rs d ' e n t re e u x j 'a i posé la q u L'S ­
I io n  : C royez-vo u s q u e  l : t  Hé n� la l i o n so i t  
close ·? L ' u n m ' a ré po n d u o u i  s a n s  h és i te r .  
P n  a u t re m ' a  dit  o u i  m a i s  . . . d e  n o u ve l l e s  
i n t e r p rét a t i o n s  d es sa i n tes éc r i t u res  peu­
Y e n l s u r ve n i r . U n  t ro i s ièm e m 'a répond u 
non,  ce q u i rej o i n t mon opi n i o n .  E n  effe t, 
po u r  l o n s  l e s lec te u rs d e  l a Cos m ogon ie 
c l ' U ra n l i a , la  ré vé la t i on n ' e s t  pa s c los e, 
p u i sq u ' i l s e n  o n t u n e d eva n t  les  ye u x .  
. r e a u X X I l l  non p l u  s ne  c l  e \'a i l p a s  <.: ro i r e  
q u e l a  rt-vf' l a l i on é t a i t  c l ose, p u i sq u ' i l a e u  
l e  cou ra ge d e  ten te r  l e  recyc l a ge d e  l ' Eg l i ­
s e  l' Il t 'on voq u a n l l e  Co n c i l e  d u  V a l i c a n .  
C e  fu t u n  g ra n d  s i gne  des l e m ps,  d o n t l e s  
réperc u s s i ons son t  l o i n d 'ê t re achevées.  Par 
exe m pl e, l ' Egl i se rom a i n e  a d éc idé de re­
cyc l er son catéc h i sm e  v i eu x  d e  p l u s i e u rs 
s i ècles . Po u r  1 968,  e l l e  en a p ré pa ré u n  to u l  
nouvea u  q u i  e st d i rec t em e n t e n l i g n e n yec· 
la d oct r i n e de la Cosn1ogon ie, b i en q ue p e r ­
s o n n e  n e  veu i l l e  l 'avou e r  p o u r  l ' i n s t an t .  
Mais  j e  fonde d e  t rès g rand s espo i rs s u r  
l ' i nf l u e nce é d u c a t ive d e  cet  ense i gne m e n l 
é l arg i . 

A. - - Cela n e  s u ff i ra p a s  po u r résou d rt> 
l ' e n se m b l e  des prob l è m es d u  m on d e, c o n ­
fl i t s  rac i a u x , comm u na u tés m u l t i - n a t ion n ­
l es , j u s t i c e soc.i a l e, s u rpo p u l a t ion , go u ve r ­
n e m e n t s  é l u s, c o u rse a u x  n r m e m e n t s .  l'a ­
m i ne,  e tc . . .  

.J . - - E n  lous  cas, c 'est  un bon co m m e n _  
ce1nen t, m a i s  r i e n  n e  se fa i t  s a n s  l e  l e m p s .  
Pou r  h i en n morcer l a  sol u t ion évol n t i o!l ­
n a i re d e  ces proh l è m es, i l  faud ra p e u t-è l re 
p l u s i e u rs s i è<"'les s i  l es hom m e s  s e  re fu s e n t  

- 1 4 -

:·t a p p re nd re a u t r e m e n t q u e  p a r  les  mal·  
l i l' l i i' S . �la i s  s i  l ' i n fl u e n c (• d e  p u i ssan tes 
ù m t• s  s p i r i t u e l l l's p l e i n t•s d e  fo i est  s u f­
lï sa n l e po u r  <.f U e  d e s  p e u p l es veuillen t ap­
p r e nd re p:t r la sagesse, pe u l - ê t re s u ffira- t­
i l d ' u n e e r l : l i n  n o 1 1 1 h n• d e  d écennies pour 
a c hever J 'essen t i e l d e  l a  m u tat i on en cou rs 
el o u v r ir l es nouve l l es p e rs pect ives d 'ave- · 
n i r . Pl u s  i l  y a u r a  d e  j e u n es connaissan l 
l a  so l u tion co s m i q u e e l  d i Y i n e d es problè­
mes p l u s  i l  l e u r  sera fa c i l e  d 'agi r  pour ac­
, . tq é r e r  e e-t te solu t ion . 

Les q u e s l wn s q u e  vo u s a vez sou levées 
son t  t ro p  nombre u ses et trop complexes 
po u r  ètre  rée l l ement tra i té es i c i ,  mais  pou r  
l e  c œ u r d e c haq ue p rob l ème regardé , l u  
poi n t  d e  v u e  cos m i q ue , Yoici  q uelques as­
pec ts r ecyc l és q u i s ' in tèg ren t  dans l ' u n i ­
Yers à la l um ière d e l 'e x pér ience évolu-
1 i onna i re s u r  d e s  p l a n è t e s p l u s  avancées 
q u e  la  nôtre .  

�o u s v ivons l 'époq ue d e s  nationlismes.  
E l l e s u i t cel le  des t ri bu s e t  d es féodalités,  
el  p récède ee l le du gou ve r n e m ent planétai ­
re u n i q u e . A uj o u rd ' h u i , so u s  l 'angle éco­
n o m iq u e, u ne nat ion es t  un te r ri toire j us­
q u 'a u x  frontières d u q u e l u n gou verne men t 
a ré u s s i à i m pose r a u x  hab i t a n ts l ' usage 
d ' u ne monnaie . Le my t he du s u f frage uni­
v e r se l s a n s  c or rec t i f pa r un vote p lu ra l at­
t r i b u é ù c e rt a i n s  i nd i v id u s s pécia lemen t 
d i gnes con d u i t  à l ' id o lâ tr i e d e  la masse e t  à 
l ' a l i g n e m en t s u r  l e s  d és i rs d es mo ins capa­
h ks au mo�·en de  promessps élec torales. Un 
go u ve r n e m e n t  a i n s i  él u t' S l  d 'avance cor­
l ' ( ) l l l f l l l  p : t r  c e s p ro m es s t•s i n t poss i h l c s  à Le­
l l i r . Po u r  con server l es a p pa rences et se  
m n i n len i t· a u  pouvo i r, i l  fab r i q u e d onc d e  
l a  faussl' m o n n aie . l\la i s  les a u t res nations 
n \• n v e n l e n  t pa " , ear e l l es on l Je m ême pro­
l l l <.-. m e .  I l  s ' é tabl i t  a lors  u n  marché des 
c b a nges , e t tou te fusion po l i l i  que d evient  
i m pos s i b l e .  Pou r ce l te r a i son princip ale , 
l ' n n i fi c a t i on d 'u n  con tinen t com1ne l 'Euro­
pe ou l ' Amér iq u e d u  Sud ne peu t aboutir 
ad u e l l e m en t . Les d i sc u ss i o n s  d u  Fonds 
\ l o n é ta i re I n te r n a t i o n al q u i  rech erche des 
l i q u i d i tés pou r  l e  commerce entre nations 
son L t'o r l i n s t r u c t i ves ù r e  suj et .  La France 
\ '(• u l q u e les m o n n a i e s de pa p i e r soient ba­
s t'• e s s u r u n e  rés e rve d 'o r ,  q u i t t e  à doub le r 
1 < - p r i x d <.' l 'o r ( d e m i  fa u ss<· 1 1 1 on n a i e ) .  Les 
Ela l s - U  n i s  ve u l e n t une mon n a ie in ter na tio­
n a l e  franchement  fau sse et so u m ise à l eu r 
a rb i t ra i re pou r  es s uyer d ' i m poser leur hé­
gémon i e dans l e  monde p a r voie  économi­
q u e monéta i re e t  con t i n u e r  ù j eter l 'argen t 
pa r l a  fen être à l 'a l l ure  i n sensée où i ls  le 
t'o n t mai n tenant  pour con s e rYe r u ne maj o­
r i t é é l ectora l e . I l  v iendra u n j our où cette 
m a j o r i t é sera s u ff isamment m ûre pou r vo­
l e r  contre u n  gouve r n e m e n t ga sp i l lant pa­
re i l l eme n t ses ressou rces d u rement pré­
l evées p a r  l ' i m pôt . Ce s e ra u n au tre s igne 
d es te m ps pou r l 'acco m p l i �sement d e  l a  
m u ta t i on en c o u r s  d a n s  l ' h u manité . 

B eauco u p d e p rob lè m es rés u lten t de l a  
s u r pop u la t i o n . I l  e s t  b i e n  évident  q ue l a  
n a t u re n e  lai ssera pas l a  pop u l a t i on attei n �  
d re par tou t  s u r  terr e  la  densité d e s  voya­
ge u rs dans les ram e s  de m é t ro aux h eu res 
de po i nt e . De grandes catastrophes p lané­
L a i res i n t erviendraient bien ava nt .  La vra ie 
so l u t i on cos m i q u e  rés i d e  d a n s  n n e  maî tn­
se sex u el l e  de soi chez l e s hommes et les 
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femmes . Quand nous la verrons apparaître, 
ce sera encore un signe des temps. En at­
tendant, les Etats s urpeuplés pourraient  
pru t-t! l re su pprimer les  a l loca t ions fam i­
l i ales aux  fa mil les  d r  p l u s de  tro is  enfan t s .  
D'autres mesures s ' i mposeront a u s s i  pou r 
améliorer l es l ignées raciales et réd ui re le 
pou rcentage des anormaux, des i ncu rables, 
drs dè l i nq un n l s , ct des inadaptés,  car i l  est  
d éj ù  pres q u e  i m poss ible à la population 
saine d'en entreten ir  une proportion élevée 
et croissante. On pou rra observer alors un 
t roi s i ème signe des temps.  

Q u a n t a u  q ua trième signe des  temps q u e  
j 'attends et  q u e  j 'espère, c'est l 'autori sa­
l ion officiel l e  accordée aux p rofesseu rs de 
[ ' h  i losophie des écoles  publiques d'ensei­
gner ouYertement l 'al l iance de la science et 
rte la  re l ig ion . l l appartient aux j eu nes  de 
demander cet enseignement avec l ' ins i8-
tance et les moyens VOtJ. l us en se  rappelan t  
u n e donnée qui  n'est j amai s à recycler,  à 
savo i r  l ' es p r i t des quatre évangiles. En 
e ffe t, J ésus avait  et a to uj o u rs autori lé 
pour dire : Le ciel et la terre passeron t, 
mai s mes pa roles ne passeront pas.  

••••• ••••••••••••••••••• • •• 

GLOBES DE EU AU 1 7me SIÊCLE 
A GOULT (Vaucluse) 

( Extra i t  du « Maga s in  Cat hol ique I l l ustré » ,  d� 
Décembre 1 885 - Tra n s m i s  par M. A.  Castou ) .  

« Je suppose donc que vous n e  con n a issez pas 
N .D .  de Lu m ières . I l  p a r a i t  qu'on n 'éta i t  guère p l u s  
ava ncé que vous d a n s  l e  terroi r d e  l a  seigneu rie 
de Gou l t , vers le m i l ieu du XV I Ie s ièc le, quand des 
g lobes de feu révélèren t l 'exi stence du s a nct u a i re, 
en p l a na nt s u r  ses rui nes enseve l ies sous des ron­
ces bu isonneuses . . .  On sët t com ment l 'existence des 
ruines de la chape l l e  pri m i t ive fut  découverte. Une 

étoi le conduis i t  les m ages à Beth léem ; d'a utres 
étoi les révélèrent ! '.a nt ique sanctua i re. 

Ces l u m ières m i racu leuses s'a rrêtaient pri ncipa­
lement sur 3 poi n ts .  Les l u mières se croisaient, se 
recroi sa ient entre ces 3 poi n ts, comme s'i l exis ta i t  
entre eux de mystérieux rapports ; e l les se  joi­
gna ient com me des êt res i n tel l igen ts, pou r  par ler 
u n  l a ngage i ncon n u, dispa ra i ssa ient ensemble sous 
les ronces · comme pou r  v is i ter la chape l le sou ter­
rai ne, repara issaient  ensu ite p l us bri l l a n tes, et se 
perda ient dans l a  n ue, comme si el les remon ta ient 
aux cieux.  De l à  le nom de N.D.  de Lum ières . Je 
remarque d'abord q u ' u n  temp l e  de Jupiter occupa i t  
pr imit ivement l a  c ime d e  l a  montagne d e  Gou l t .  
Je rema rque ensui te q u e  le n o m  d e  cette bou rgade, 
Gou l ou Gou l t ,  s ign ifie l u mière, en cel t ique. Cet te 
coïncidence n'est-e l l e  pas frappante ? Les étoi les 
m i racu leuses ne révélèren t donc pas seu lemen t 
l 'ex istence d'un sanct u a i re a i mé, mais  le nom qu'i l 
porta i t  dans les a nciens jours.  Ces éto i l es, c'éta ient 
sans dou te des anges descendus en péleri n age des 
cieu x vers des a nges, sous forme l u m i neuse. Ce 
q u ' i l  y a de certa in ,  c'est q ue, en 1 66 1 ,  Antoi ne 
de N a n tes, messager de Gou l t , en proie à un m a l  
cruel ,  aperçut  u n  enfa n t  d'une mervei l leuse bea uté, 
p l a n a n t  au-dessus  des débris dans une a u réole  de 
feu ; et q u a n d  la ·figure divine eut disparu, le 
messager se t rouva parfa i tement rétab l i .  Ce fu t 
M. de la Pierre, offici a l  de Cava i l lon et vica i re per­
pétuel  de la paroisse, q u i  bén i t  l a  nouve l l e  cons­
t ruction, le 3 j a nvier 1 663.  Les m i rac les se m u l t i­
p l ièren t à part ir  de ce jour ; les météores de feu 
éc la taient  da n s  les ombres sur  le dôme bén i  » .  
Note : « Goult s'appelait autrefois : Agoult >> . 

E l ie Berton . 

VENTE ET PRET DE LA COSMOGO N I E  

D ' U RANTIA : 

E l le comprend une suite en 3 volu mes de 
près de 600 pages chacun (format 1 9x24 ,5 ) 
beau papier .  

VENTE : 

45 F. franco, pour un volume ; 1 26 F .  Fra n ­
co, pou r  l e s  3 vol umes commandés ensem­
ble . 

Les versements doivent être faits pa r 
V I R E M E N T  POSTAL ou de toute autre pi èce 
correspondant à un versement sur compte 

chèq ue postal  27 24 26 LYON ,  au nom d e  

M .  R .  VEI LLITH " Les P i n s " 

LE C H A M BON-S U R - LIGNON (Hte-Lo ire)  

P R ET 

Nos lecteurs pourront bénéfic ier  de con­
ditions très i ntéressantes,  que voi c i  : 

FOR M U LE A : 1 volume au choix pour 3 
mois ; prêt 5 F + envoi 5 F + caution 40 F 
(remboursée lors du retour) . Soit au tota l 
un versement de 50 F .  

FOR M U LE B : 2 vol umes au choix pour  
6 mois ; prêt 20 F + envoi  10  F + cau­
tion 80 F ( remboursé lors du retou r) . Soit 
au total un versement de 1 1 0 F .  

FO R M U LE C : 3 volumes pou r  9 mois ; 
prêt 45 F + envoi 1 5  F + cauti on 1 20 F 
( remboursé lors du retour) . Soit au tota l 
un versement de 1 80 F.  

Tous versements, comme indiqué p lus  
haut, au C.C.P .  de M .  VEI LL ITH.  

P o u r  s impl ifier la  d istribution d e s  ou­
vrages demandés, i l  n 'a pas été prévu d 'ex­
pédition contre-remboursement. 

I ndi q ue r  c la i re ment la form u le c h o isi e ,  
e t  le , ( o u  les) tome dési ré 

N OTES I M PORTANTES : 1 )  Le retour 
d 'un ouvrage prêté devra être fait en bon 
état, dans l 'emba l lage d 'orig i ne,  et en re­
commandé (attention à la couverture rho­
doïd fragi le ,  qu ' i l  convient d 'en lever lors 
de la l ecture) . 

Des l ivres rendus en mauva i s  état se­
ront considérés comme acquis  par l 'em­
prunteur,  et lui seront renvoyés.  

2)  Si le  bénéfic ia i re d 'un P R ET décide,  en 
cours de lecture, de garder le ou les l i vres 
prê'té� , il en avert i ra M. VEI LLITH avant 
la  fin du déla i  ; mais ne pou rra à ce mo­
ment- là,  bénéfic ier  du tarif  de VENTE.  

3) La durée du prêt peut  être prolongée 
à volonté, un trimestre commencé étant 
compté pour 3 mois,  et le  supplément dé­
duit de la caution.  

4)  I l  est recommandé tout particul ière­
ment de l i re ces volumes en commençant 
par le  Tome I l l  (surtout pour les rel ig ieux 
et les spir itual i stes) . Les scientifiques et 
les phi losophes peuvent commencer par 
le Tome I l .  La Cosmogon ie d ' U rantia a été 
écrite en effet, en a l lant du transcendant 

vers le connaissable.  

- 1 5 

A CEUX OUI ŒUVRENT 
Nous tenons à exprimer ici notre t rès vi­

v e  reconnaissance envers tous ceux qui, 
de mois en mois, nous aident de multiples 
façons dans l a  tâche entreprise ( traduc­
tions, copies de textes, envoi de coupures 
d e  presse, dons de soutien, création de cer­
cles  LDLN, etc . . .  ) . 

Dans ces innombrables  actes, nous avons 
chaque fois senti passer le souffle d'un 
immense Idéal, à l 'unisson du notre. Not re 
profond regret, c 'est  de ne pouvoi r  écrire 
à chacun personnellement, tant l� rapide 
progression de notre revue nous a pris au 
dépourvu, et  nous subm erge. Nous tenons 
à dire notre profonde grati tude aux quat re 
lecteurs qui, depuis quelques années, ont 
accompli une tâche bénévole considérable, 
en fournissant une foule de documents t ra­
duits et  recopiés ( car  une grande partie 
conce rnait des nouvelles de l 'étrange r ) . Il 
s'agit de M adame Suzanne SAUNIER, e t  de 
M essieurs Raoul FOIN, Daniel LEGER et  
Jean VUILLEQUEZ. A ceux-ci viennent de 
se  j oindre un certain nombre d'autres lec­
teurs . 

Ainsi, l ' intérêt de notre revue i ra gran­
dissant et pourra j ustifier toujours plus 
son beau titre.  

••••••••••• •••••••••••••••• 

Voici les titres des principaux chapitres 
de cet ouvrage e n  tro is  volumes 

TOM E  1 

LA PERSO N N ALITE D E  DIEU 

7.000 M ILLIARDS DE PLAN ETES 

L 'A D M I N ISTRATION DES U N IVERS 

LA SOU RCE DE LA G RAVITATIO N  

L E S  COM M U N I CATIONS 

I NTERPLA N ETAI R ES 

LA R EBELLION DE LUCIFER 

TOM E  I l  

L ' I M PLANTATION DE L A  V I E  S U R  TER R E  

L E S  PROCESSUS DE M UTATION 

L 'APPA RITION D ES RACES DE COU L E U R  
PERSO N N ALITES EXTRA-PLA N ETAI R ES 

ADAM ET EVE • M ELCHIZEDEK • LE C H RIST 

LA VIE S U R  D 'AUTRES PLAN ETES 

TOM E  I l l  

L A  V I E  DE JESUS JOUR P A R  JOUR 

E N FA N C E  •• ADOLESCENCE • •  J E U N ESSE 

SES RESPONSABI LITES DE FAM I LLE 

SON VOYAGE A ROME 

S I M PLICITE DE SA DOCTRINE 

SANS LUI  O N  N E  PEUT R I EN FAIRE 

LES CON DITIONS DE SON R ETOUR 

N .B .  - Toute demande de renseignement 
doit être accompagnée d 'une enveloppe 
timbrée. 
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PRE VISIONS M E TEOROLOGIQUES 

du 2 1  Mars au 23 Ma i 1 967  
par Paul BOUCHE T 

Nos prévisions de fortes gelées à fin Janv1:.. r  
accompagnées d ' a bonda n tes chutes d e  neige, les 
unes et les autres coupées par d ' i mportants écarts 
Lhermiques diurm :�noctürne ont é té complètemen t 
ci'émenties pa r les faits.  Il a pl u. et les températu­
J es sont demeurées en général positives . 

Les pr�visions quotidienne3 de l ' O . N . M .  cun­
lï r ment les miennes !\ trois mois. Je n 'en puis 
fournir l ' explicatiou, les vents du Nord ayant 

·gé­
néralement dominé, car c ' est d 'ordinaire· le 
rythme à moyen terme q ui prévaut , en cas de 
d ivergence, sur celui « cyclique » a n n uel que nous 
donn ions dans l ' étude météorologique de 1 967 

Température e n  r elèvement rapide e n  fin de mois, 
remuntant au-dP.ssu3 de l a  moyenne 3 , 4 .  

De c e  t'a i t  i l  sr.· confirmerait q u e ,  faute dt• 
masses import r ·· tes de neige ; il n ' y  aura pas 
d ï nondatior .... ngereuses a4 Printemps . 

2 1 -25 MARS : Temps frais, très vari able , générale­
ment couvert et brumeux avec gelées sur la 
BELGIQUE, les ARDENNES et l ' EST j usqu ' a u  
MORVAN inclu�.  Risque fréquent le verglas . 
Plus tiède de 1 ' Ile de France à la Manche. Les 
vents de· N-0 y apportent des perturbations 
qui, de la BRETAGNE gagneront l e  &0 jus­
qu'aux PYRENEES. 
Quelques manifestations pluvio-neigeuses pos-
5 ibles sur le MASSIF CENTRAL et les ALPES. 
le RHONE ET LA SAON E ,  la HAUTE-LOIRE . 
Au Sud à'une liine CARCASSONNE-MONTE­

LIMAR-EMBRUN ciel variable, souvent enso­
l eillé.  Mist1 a !  et T ramontane assez forts. 

�6-31 MARS : La persistence de vents d u  N ord nous 
vaut un temps froid,  assez souvent ensoleillP. ; 
mais des gelées sont à crai ndre en N-E, d ' un<'  
l i gne allant de la SOMME à DIJON, puis de3-
cendant au Sud et intéressant le MORVA N ,  

l ' Es t  du MASSIF CENTRAL, la SUISSE, les 
ALPES . 
Forts grains à l 'Ouest sur toutes les Côtes 
avec dégagement ci'e la BRETAGNE vers le 
S-0 et les PYRENEES. 

T rès variable sur le MIDI MEDITERRANEEN . 
Mistral et Tramontane assez forts et froids . 

3 1  MARS au 5 AVRIL : Sur toute la France, Ciel 
couvert avec brouillard sur les côtes, surtout 
Atlantique et les PYRENEES. Températures 
assez douces , veqts faibles de N-0 . Journées 
t'roides dans l ' EST : gelées b l a nches probables 
en faible a ltitude ; Fortes différences thermi­
que� àiurnes-nocturnes sur le MIDI MEDI­
TERRANEEN . 
Journée ensoleillées, probablement belles les 
4 et 5. 

G-9 A VR,.IL : De N-0 en &E une zone pl uvieuse 
gagné l ' e nsemble de la France j usq u ' à  la ME­

DITERRANEE. Elle affectera plus tardivemen t 
les Régions au Nord de la Seine, d ' une pa r t .  
le LYONNAIS, la SUISSE d ' une part . l e  BAS­
SIN DE LA GARONNE de l ' a utre. 

1 0-1 4  AVRIL : Cette N-L semble dangereuse par 
formation d ' une grande dépression sur l ' Atlan­
tique Nord à proximité des Iles BRITANNI­
QUES ; u n  v iolent affron tement de3 vents N-O 

et d'e &0 apporte un temps perturbé avec 
tempêtes sur les côtes Ouest de la Mer du 
Nord. l'Espagne et atte , 1t l es 1 3- 1 4  les frontiè­
res EST. 

1 5- 1 9  AVRIL : Les perturbations en provenance 
des ILES BRITANNIQUES sont refoulées vers 
le Nord sous la poussée de vents de S-0 . 
Encore sensibles, mais atténuées, sur les Cô­

tes, elles ne donnent plus que de faibles pluies 
ou crachin, de la GffiONDE à la BRETAGNE. 
Faibles pluies à l ' intérieur, en diminution de 
S-0 en N-E. 
Orages pos&ibles sur le BASSIN DE LA LOIRE . 
Beau temps sur le MIDI et l 'EST ; en rapide 
progression vers l e  Nord . 

2�26 AVRIL : Bea u  temps après dissipation de 
brouillards matinaux . 
Parfois assez frais.  Températures e·n nette 
hausse. 

20-26 AVRIL : En confi rmation des prévision-; 
don nées dans le Bulletin du 10 Février : bea u .  
après dissipa ti on de3 brouillarC:·s ma t ina u:x 
assez frais,  température r n  n e·ttr  ha ussl'. 
Nous précisons : ces brouilla rds ont u ne df'n­
sité de c rach i n  sur les régions a u  Nord d ' u n e  
l igne : Nantes- Belfort,  san > préc ipitations i m ­
portantes . Faibles plu ies en Belgique, N ord c t  
Nor�Est . V e n t s  de secteur E s t  s e  renforçan� 
pour la Pleine Lune du 24 ; Beau n uageux 
a u  Sud. Très beau sur la Vall�e du Rhône èt 
de Vienne à la mer, et sur le Littoral Médi­
terranéen . Ciel très nuageux dans le Sud­

Ouest, le  Massif Centra l ,  les P yrénée•3 . Varia­
ble mais assez bea u  sur les A l pes . 

26-30 AVRIL : Sur l ' ensemble de la Fra nce. temps 
assez nuageux avec belles heures ensoleil lP.es . 
Tempé ratures trè3 variables ; n ui ts fraîches 
Ces écarts sembles loca ux. dus aux probables 
passages des vents du Nord à l ' Est .  sel o n  
l ' orientation d e s  lieux. 

Rares gelées en faible alti tude. 

1-5 MAI : Sur l ' ensemble du pays : Beau t e m p �  
a près dissipation d e s  brumes ou brouillard<> 
matin aux . Gelées blanches à envisager dam 
l ' Est, des Ardennes à l a  Bourgogne et sur 1� 
Massif Central .  Températures a �sez géné ra t r ­
ment infé rieures à la norme U 4 "  e n  Franrr • .  
Pl uies sur les Pyrénées e t  l e  Languedo:: . 

5-9 MAI : Une forte perturbation paraissa nt ven i r 
d ' O uest-Sud-Ouest gagne rapidement tout l� 
pays vers le Nord, puis l ' Es t  ; chutes de grêk 
a redoute r : Navigation ma ritime et aérien nP 
da ngereuses. 

1 ()- 1 3  MAI : Les vents conti nuent à sou ffler L re.-; 
fort par rafales de la Mrr du Nord à la Gi­
ronde. P l u i s  a bonC.:·a n tes se dl'calant vers l ' E<>(  
Après u n  bref et violents passagr sur le M i d i  
ces perturbations s e  calmen t en dP.passa n t  l a  
corse e t  l ' Italie . 

Retour probable du beau temps au Sud d ' une 
l i gne Gironde-Bas3e-s-Alpes avPC Mistral et 
tramontane modérés. 

1 4- 1 8  MAI : Temps c aractérisé par une grande 
i nstabilité n e  permettant pas de localisations 
valables . Les bourrasques avec fortes précipi,  
tations se succède•nt d ' Ouest e �  Est , les plùu�:; 

affectant plus particulièrement le3 régions à 
l ' Est d ' une zone perturbée allant des PyrP.né�>s 
a u  Massif Central et à la Suisse, la Bour�o­
gne et 1 ' A lsace·. Mistral e t  T ramon tane a u  
Sud. 

l S\-23 MAI : Prog res �ivemcnt les bourrasques 1 �::­
montent vers la Manche et les Régions Nord 

en s ' a tténua n t .  Un assez beau temps nuageux , 
parfois brumeux, s 'établit sur la France. u c  
compagné d ' une hausse thermique diurne c t  
nocturne , mais l e  Sud-Ouest pourrait s e  trou­
ver me·nacé par une dépression se formant 
su r  l ' Espa gne où elle  entraîne une grande 
in,stabilité sensible également a u  MAROC. 

L 'éclipse totale de Lune du 24 Avril. visibl:� 
seulement de l ' Amérique du Nord à 1 'Austra­
lie et dans le Sud-Est Asia tique n f'  nous affP"­
t e  pas. 
Eclipse partielle de Soleil . v isible d•e la Scan­
dinavie à toute l ' Amérique du N ord , y �o.n­
pris les régions pola ires. mais invi;;ible ; · n  
France, nous vaudra ces temps à bourrasquf'S 
annoncées plus haut. 
Possibilité de très fortes perturbations en ces 
régions et même d ' une rruption de l ' Hecla en 
Islande , et de secousses séismiques en Alaska . 

Ces prévisions sont données par le BULLETIN 
MENSUEL DE PREVISIONS METEOROLOGI­
QUES, POLITIQUES, ECONOMIQUES de Paul 
BOUCHET près de trois d'avance .  Pour u n  abon­
nement an nuel , y compris l ' étude complète de 
J ' année parue en novembre : 30 F. S ' adresser à 
l ' auteur 40, rue du Colonel-Fabirn ù Drancy 
( Seine) . 

C . C . P .  Paris 2707-75. 
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RECOMMANDATIONS 
LORSQUE VOUS NOUS ECRIVEZ . . . 

Etant donné l'extension croissante du courrier 
que nous recevons. il devient indispensable, pour 
obtenir une réponse rapide, de poser les questions 
désirées sur une feuUle. en laissant une place vide 
pour notre réponse, au-dessous de chaque ques­
tion. Prière d� Joindre également une enveloppe 
timbrée avec nom et adresse. S.V.P. 

Merci � tous de bien vouloir faire de la sorte. 

LES TEXTES DESnNES A ETRE EVENTUELLE­
MENT INSEBES doivent être de préférence tapés 
à la machine à écrire : à défaul les écrire à la 
main, bien lisiblement, Les graphiques et dessins 
doivent être faits à l 'encr� de Chine. 

NOUS OFFRONS UN PRET GRATUIT de revues 
étrangères spMiiallséec dans la question ides 
« M.O.C, • (anglaise. allemande, italienne, espa­
gnole, portugaise) à ceux qui accepteraient de 
nous en traduire qu�lques articles. 

Ecrire à c Lumières dans la Nuit • .  

ANCIENS NUMEROS D E  NOTRE BEVUE 
Les numéros suivants sont disponibles, franco 

de port. 
1 )  à 0.75 F l 'un : N°" 4 9 .  55. 56 .  5 9. 
2 )  à O. 95 F l'un : n"" 6 1 .  63 .  G6.  
3 )  à 1 .5 0  F l'un : n"h 67. 6 9. 7 1 .  
4 )  à 2.,4 0  F l'un : nu" 7 5  à 87, sauf le no 7 8  épuisé. 

CHEBCHEUBS 

dont les travaux sérieux ont une base solide. et 
ne sortent pas du cadre de « Lumières dans la 
Nuit •. confiez-nous vos documents. études. arti­
c:les (écrits lisiblement ) en vue d'une publicalion 
éventuell� dans notre 1 evue. ouverte à toute vé­
rité imposée par des faits bien souvent ignorés. 

-------- - � ,-
le fa i t  d ' i nsérer tel ou te: document ne orouve 

pas nécessa i rement que nous en a pp rouvons tous les 
termes. Choque document est p u bl ié  dons le pers· 
pective q uo, considéré dans son e nsem ble, Il nous 
parait d i g ne d ' i ntér6t. et suscepti ble de nous me· 
ner  vers la vérité, q u i  reste notre but et notre 11 idéal  et que nous recherchons s a n s  partipris . 

L es doc u ments i n sérés le so n t  donc sous l a  
resJ: on�a bi l ité de leurs a uteurs. 

SI LA CASE Cl-CONTRE COM· . 
PORTE UNE FLECHE. CELA SI· 
GNinE OUE VOTRE ABONNE· 
MENT EST TERMJNE. 

� ... . . . ........... .. , ...... . 
A B O N N E M E N T S  

l '' A BON NEMENT A N N U E L  ( 6 NUME ROS ) : 
Ord i n a i re : 1 4  F - de soutien : 2 1  F .  

2 ' '  ABONN EM ENT S I X  MOI S  ( 3 NUME ROS ) 
Ord i n a i re : 7 F - de soutien : 10,50 F .  
E T R A NG E R  : m ê m � s  c o n d i t • o n s, p a r  m it n d a t �  

i n te rna t i o n a u x  ou a u t r es l'ltcyens.  
S P EC I M EN G R A T U I T  SlJR D E M A N D E  

V E R S E M E NTS ET COR R ES PO N D A N C E  : 

a d resser à M. R .  V E I LL i i fi ,  « Les Pins >> , 
4 3 - LE CHAMBON-SUR-LIGNON (Haute-Loire) 

C .C . P.  2 7 - 2 4 - 2 6  L Y O N .  
··�---�---�---�---�·� ·········�······' 
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